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Notre nouveau tarif 
de publicité 

A partir du Ie' juin 1918, les pris de 
notre publicité seront modifiés comme 
tait: 

Annonces 3 fr. la ligne 
Réclames 6 fr. — 
Faits Divers 10 fr. — 
Chronique SO fr. ~ 
Convois funèbres.... -4 fr. — 

, Cette décision, que nous avons retardée 
te plus possible, nous est imposée aujour-
d'hui par les circonstances. 

Depuis la guerre, alors que la plupart 
ides journaux élevaient très sensiblement 
leur tarif de publicité (50 %, 100 % et par-
lois 150 %), la « PETITE GIRONDE », mal-
gré l'accroissement considérable de son 
(tirage, n'augmentait ses prix que d'une 
façon insignifiante, portant par exemple la 
ligne d'annonce de 1 fr. 75 à 2 fr. 

D'autre part, la promulgation imminen-
te d'une loi votée par la Chambre et qui 
«st sur le point d'être confirmée par le 
Sénat, va édicter une nouvelle réduction 
'du format des journaux. Elle restreindra 
donc encore, de ce fait, l'emplacement ré-
servé à la publicité. 

Nos clients, comprenant les raisons qui 
cous forcent, à notre grand regret, à pren-
dre une telle mesure, nous faciliteront, 
nous en sommes persuadés, la publication 
de leurs annonces par une rédaction con-
densée et une présentation des plus ré-
duites. 

L'ALLEMAGNE 
EN SIBÉRIE 

Une nouvelle 
et grossière ruse 
de nos ennemis 

î 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

Paris, 25 mal. — Sous ce titre, le « Journal 
des Débats < dit : 

« A la suite du dernier raid d'avions allé 
mands, un de nos amis qui possèd« uiw 
propriété dans la règioc qui a été particu» 
lièrement survolés, nous, communique un 
document pour le moins fort curieux. Noua 
en publions la traduction sans en tirer au-
cun* conclusion et en invitant nos lecteurs 
à'garder la môme réserve. Cet appel a été 
trouvé le jeudi matin par un des membres 
de la famille, à sept heures, dans le gazon, 
près de la maison d'habitation, sans aucun 
pli et humide de la rosée. » 

Le document que reproduit le « Journal 
Jes Débats » débute ainsi : 

Bavarois l Compatriotes ! 
L'effroyable misère qui, par le fait de la 

guerre a éclaté aussi sur notre patrie et 
ui mène notre peuple bavarois au-devant 

d'une ruine presque certaine, nous impose 
le devoir sacré de penser au saint de notre , 
pays et de nos compatriotes. 

Qui est-ce qui nous a conduit dans cet 
abîme de perdition ? Soyons francs ! Ce ne 
sont pas des ennemis présomptueux ! Ce 
ne sont pas les Anglais et les Français l 
Ce ne sont pas non plus les autres peuples 
de ce que l on appelle f Entente ! Les cou-
pables sont, on peut bien le dire aujour-
d'hui en toute conscience, seulement et 
uniquement les Prussiens, ou plus exacte-
ment, il n'y a qu'un coupable .- Ut roi de 
Prusse. 

L'assertion officieuse que nos adversai-
res ont commencé la guerre contre nous 
et nous ont menacé, nous et les nôtres, est 
une duperie dont la, grande majorité de 
notre peuple doit se rendre compte autour-
d'hui. 

Le document rappelle que la Bavière fut 
opposée à la guerre de 1870; puis il ajoute . 

La guerre actuelle, elle aussi, ne se fait 
nullement dans l'inlérèldelaBavière. Seule 
est en feu la puissance de l'Etat prussien 
avec sa police et ses hobereaux. Nous au-
tres Bavarois, nous ne sommes en aucune 
façon en opposition d'intérêt avec les peu-
ples que nous combattons. Au contraire, 
la France, par exemple, a considérable-
ment favorisé notre pays et notre peuple 
au cours de l'histoire. 

Les fils de Bavière sacrifient leur vie par 
centaines de mille pour cette Prusse ! Pour 
c« pays qui, il y a quelques dizaines d'an-
nées à peine, en 4866, nous a arraché une 
partie de notre territoire et une énorme 
indemnité de guerre ! 

Et lors même qu'il serait possible de 
vaincre, qu'est-ce que notre pays, qu'est-
ce que nous autres Bavarois aurions à at-
tendre d'une pareille victoire ? Si peu que 
rien ! 

Le document conclut : 
Tous les sacrifices ont été sans objet; ils 

n'ont même pas servi à la défense de notre 
patrie, car celle-ci n'était pas menacée, 
mais seulement à la conservation de la 
puissance prussienne. 

De plus, comme les alliés de la Prusse, 
nous avons attiré sur nous la haine et le 
mépris du monde entier. 

Compatriotes ! 
L'heure est venue où nous devons réflé-

chir si nous ne voulons aller à notre perte 
complète, si nous voulons tous nous unir 
et chercher à sauver ce qu'on peut encore 
sauver ! Travaillez, chacun dans son cer-
cle ! Faites des prosélytes ! Tâchez de ré-
pandre autour de vous la lumière ! Tout 
pour notre chère patrie bavaroise ! 

Un Bavarois soucieux du bien 
de son pays. 

« Le papier et les caractères ont bien l'as 
pect « made in germany ■>, dit le « Journal 
des Débats ». Selon toute apparence, ce pa-
pier est tombé d'un avion qui a été observé 
au-dessus de la propriété. Dans quel des-
sein ? Nous connaissons trop bien toutes les 
roueries de la propagande allemande pour 
écarter « a priori » l'idée d'une mystification. 
Le piège, il est vrai, serait bien naïf, mais 
les ruses allemandes ne sont pas toujours 
très raffinées. » 

GommaDiqaès anglais 
Du 25 mai (soir) 

L'artillerie ennemie a été active aujour-
d'hui dans le secteur de VILLERS - BRE-
TONNEUX. 

Rien d'autre à signaler. 
Du S6mai (après-midi) 

Hier matin, un de nos détachements a 
exécuté un raid sur les tranchées enne-
mies au sud de BUCQUOY; quatorze pri-
sonniers et deux mitrailleuses sont restés 
entre nos mains. 

Pendant la nuit, nous avons fait d'heu-
reuses attaques à Pe^t d'HEBUTERNE et 
au sud de NEUVILLE-VITASSE. Nous 
avons fait quinze prisonniers et pris upe 
mitrailleuse. 

Des attaques de détachements ennemis 
ont été repoussées la nuit dernière dans le 
voisinage de SAILLY-LE-SEC, BUCQUOY, 
ABLAINZEVELLE, FESTUBER et MER-
RIS. 

L'artillerie ennemie s'est montrée plus 
active, surtout dans le secteur VILLERS-
BRETONNEUX - DERMANCOURT, dans 
les environs de BUCQUOY et entre la fo-
rêt de NIEPPE et METEREN. 

Plus une minute à perdre 
ie ne sais si je nie trompe, mais il me 

Semble que la plupart des grands alliés ne 
réalisent pas très bien la profondeur du 
danger allemand sur le front oriental. 

Pénétré des idées les plus généreuses et 
ies plus altruistes, convaincu de l'effica-
cité de l'effort américain, le président Wil-
son, notamment, n'a pas l'air de s'effrayer 
outre mesure de l'avance continue de l'Al-
lemagne sur les grands chemins de la Rus-
sie vers le Pacifique. 

D'après le « New-YorK Herald », appré-
ciant le discours du président à l'Opéra 
de New-York, ce dernier informe l'Allemagne 
ique » ses conquêtes en Orient seront aus-
si éphémères que ses gains en Occident; 
ique la victoire de la démocratie ne serait 
■pas complète si elle n'annihilait pas les 
■conséquences intérieures en Russie de l'a-
gression germanique, etc. » 

Voilà, certes, de belles paroles, de. conso-
lantes affirmations. Mais, pourquoi le ca-
cher? les nobles déclarations non seule-
ment ne ralentissent point l'avance alle-
mande en Russie, mais elles semblent, au 
contraire, précipiter sa marche. 

Nous apprenons, en effet, que des négo-
ciations sont engagées à Moscou entre le 
igouvernemeiit de Lénine et celui du kaiser 
■pour assurer a l'Allemagne le contrôle du 
Transsibérien jusqu'à Irkoutsk ! 

, Cette nouvelle, venant après la pointe al-
lemande vers Saratoff et Samara. après son 
Immixtion dans les affaires de Perse et du 
îïlirkestan, à travers le Caucase pourri de 
«es agents, n'a pas de quoi nous surprendre. 

Lu seule chose qui mérite notre étonne-
Itoent est qu'on continue à répondre à ces 
ernpieiements formidables par un dédai-
Brneux silence, ou par des notifications sur 
*V papier, ou par de solennelles prophéties. 

Les causes de cette attitude dangereuse, 
presque coupable, sont multiples. La prin-
cipale tient, encore une fois, au manque 
!d*unitê de vues parmi les alliés. 

L'Amérique, de par sa situation, se croit 
appelée à jouer un rôle prépondérant dans 
fia rénovation future de la Russie démocra-
tique. 

Nous ne songeons ni a lai en nier le droit, 
ht à lui en contester les moyens, Mais elle 
p'est pas seule en jeu. La solution du pro-
blème russe, au double point de vue polltt-
«ue et économique, intéresse le vieux mon-
de au moins autant que le nouveau. Pour-
quoi devrions-nous accepter aveuglément 
le point de vue américain dans l'interven-
tion des alliés en Russie ? 

Des télégrammes retentissants venus de 
l'autre côté de l'Atlantique nous informent 
bien que « Washington envisage la possi-
bilité d'une intervention plus large que celle 
des Sino-Japonat* sur la frontière .mand-
choue », mais ils prétendent I aussi « avoir 
ides agents absolument sûrs en Russie, sou-
tenant que cette intervention ne doit, être 
laite qu'à la demande du Soviet central. 

L'erreur, la voilà 1 Voilà ce qui paralyse 
botre désir d'agir. La France et l'Angle-
terre, l'Italie et la Belgique ont aussi leurs 
agents sûrs la-bas. Et, sauf quelques rares 
et malheureuses exceptions, je crois pouvoir 
dire que le point de vue américain est dé-
jnoncé, par l'immense majorité, comme une 
folie et un non-sens. É . 

Deux minutes de réflexion suffisent à le 
prouver : 

1" Quelle confiance accorder à un paitl 
«ui traite ouvertement avec l'Allemagne du 
contrôle du Transsibérien, après avoir lais-
sé envahir les plus riches contrées de la 
"ïï'UfSsiô i 

2« J'entends bien que parfois ce parti a 
«Totesté. Ces protestations font partie, d.un 
programme. Elles représentent le minimum 
nue puisse faire un gouvernement pour ne 
pas perdre ses derniers adhérents, qui s en 
contentent par lâcheté ou mir paresse. 

. 3°' Ce parti, les bolcheviRs, n'est pas un 
gouvernement central. Il n'a aucun contrô-
le ni aucune autorité effective sur les trois 
quarts de la Russie restante, sans parler des 
parties qui s'en sont détachées par dégoût 
île ce régime de violence. 

4° Attendre son appel pour secourir la 
Russie dévorée par les Allemands, ce serait 
Rengager à soutenir oe parti contre les ré-
pugnances et l'hostilité ouverte des trois 
quarts de la population. Ce serait, de plus, 
lui prêter la force qui lui manque pour ap-
pliquer par la violence un régime dont les 
.effets ont été jusqu'ici désastreux pour la 
jKussie, pour la paix du monde et pour les 
aillés, et avantageux pour nos seuls enne-
mis les Allemands. 
i Aux repentirs tardif s et intéressés des bol-
cheviks nous ne devons pas croire; nous ne 
le pouvons pas. Quelle que soit la nationali-
sé des agents qui veulent qu'on aide le So-
viet central, ces agents se trompent. Ils sont 
aveuglés ou par des questions d'intérêts lo-
caux ou par une haine contre l'Allemand, 
«aine qui veut faire flèche de tout bois, au 
risque de tourner la flèche contre soi, ou 
f»^lpa7 llmPuissance de trouver un autre 
rempart contre l'ennemi 
inïl^n-T111 oela

5
6St enfantin. L'intervention 

par -(îes m°yens essentiellement 
pacifiques, quoique appuyés sur la force 
demeure possible et relativement facile 
miementCtànnnn?nmTne' en, se-

,,rT'»? Pomt te vue des intérêts russes fur un terrain neutre capable de grouper 
les bonnes volontés de tous les partis rèul 
feira infailliblement si tous les alliés en nt 
Jument la direction sans faiblir n as" 

&&ÏS&teSf* Assez d,e paro^s 
J.-C. BALET. 

Le Nicaragua en guerre avec 
l'Autriche 

Bâle, 26 mai. - On mande de Vienne que 
■a Kepuonque du Nicaragua s» considéra I r"™1 "is • union tuiumare »i ues 
•n état de guerre avec l'Autriche Songrie! I aux
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Gommaûiqaés français 
Du 25 Mai (83 heures) 

Rien à signaler en dehors de l'activité 
intermittente de l'artillerie au nord et au 
sud de l'AVRE. 

Du 36 Mai (14 heures") 

'Assez grande activité des deux artille-
ries dans la région de HANGARD et au 
sud de FAVRE. 

Un coup de main ennemi, précédé d'un 
vif bombardement sur nos postes du sec-
teur d'ORVILLERS-SOREL, n'a pas ob-
tenu de résultat. 

D'autres tentatives ennemies en CHAM-
PAGNE et dans les VOSGES ont égale-
ment échoué. 

Nos patrouilles et nos détachements ont 
fait des prisonniers, notamment dans la 
région de PA1LETTE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué amérieaifc 
Du S5 mai (31 heures) 

Hier, en PICARDIE, nos troupes ont 
exécuté un coup de main par surprise et 
ont infligé à l'ennemi des perles assez sé-
rieuses tant en tués qu'en prisonniers. 

En dehors de cela rien d'important à 
signaler. 

* 

Commaniqoé belge 
Le Havre, 25 mai. 

Dans la nuit du 24 au 25, activité d'ar-
lillerie assez intense dans la région de 
MERCKEM, rencontres de patrouilles à 
l'EST DE NIEUPORT. 

Pendant la journée du 25, calme relatif, 
sauf devant NIEUPORT, D1XMUDE et 
WE1DENDREFT, où quelques actions 
d'artillerie ont eu lieu. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 23 mai. 
Je> me suis laissé dire, pour employer 

le iangaige circonspect d© Joseph Prudhom-
me, qu'il y a quelque part, peat-être an 
quai d'Orsay, une cornirnissioo chargée d'3 
jeter les bases d'une Société des nations. 
D'abord, on ne jette pas des bases, on les 
pose, et en général avec soin, car la soli-
dité de l'édifice à construire en dépend. 

J'admets qu'un certain nombre d'hom-! 
mes bien intentionnés et pleins de compé-
tence jusqu'au point d'en déborder, exa-
minent doctement la question de l'asso-
ciation des peuples pour garantir une du-
rable paix. Seulement, pendant qu'ils font 
des plans « fart beaux sur le papier n, les 
dirigeants de l'Allemagne organisent prati-
quement, de leur côté, une société des 
nations ayant pour but de créer et de main-
tenir î'hégémonie allemande. C'est la con-
tinuation du conflit entre l'idéalisme et le 
sens des réalisations. Sans attacher plus 
d'importance qu'il ne convient aux accords 
conclus entre l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie, il faut pourtant bien reconnaître 
que l'Allemagne a mds dans sa poche la 
double monarchie; qu'elle est en dievoir 
d'escamoter les meilleures parties de ce 
qui fut la Russie et qu'elle s'occupe en ce 
moment de s'assurer de la Bulgarie et de 
l'empire ottoman, pour ne rien dire cte 
plus. Voilà une société des nations qui re-
présentera une redoutable force militaire, 
politique et économique. 

Les puissances de l'Entente eussent ét<5 
bien inspirées en prenant les devants, en 
proclamant, sous une forme énergique ef 
claire, leur résolution de rester étroite-
ment unies après le rétablissement de la 
paix. J'ai déjà eu l'occasion de le faire ob-
server ici : la société des nations doit com-
prendre tous les peuples qui se sont dres-
sés devant la cupide et féroce Allemagne; 
ces peuples n'ont rien de mieux à faire 
que de maintenir leur alliance. La Germa-
nie s'est volontairement placée au ban de 
l'humanité, qu'elle y reste avec ses prin-
cipaux complices; mais en tout état de 
cause nous devrions peut-être ne nas lu! 
laisser l'initiative sur tous les terrains et 
éviter de nous laisser systématiquement 
manœuvrer par elle. 

* * * 

Paris, 26 mai. — Le document reproduit 
par le « Journal des Débats », et lancé par 
les avions boches dans nos tranchées et dans 
les villes proches du front, est évidemment 
destiné à ne circuler qu'en France et à es-
sayer de faire croire que les Bavarois, qui 
ont été dans cette guerre, comme dans col-
le de 70, aussi féroces que les Prussiens, 
pourraient avoir des velléités de secouer le 
joug. 

Le piège est par trop grossier. Les événe-
ments de cette guerre ont montré la compli-
cité intime de la Bavière et de la Prusse, 
aussi bien d'ailleurs que de toute l'Allema-
gne, à l'Orient comme à l'Occident. 

Mais tous les'moyens sont bons à l'Aile 
magne pour essayer d'affaiblir la résistan-
ce de ses adversaires. Tantôt elle pousse à 
une sédition comme en Irlande, tantôt elle 
se fait doucereuse comme aux premières 
heures des négociations avec la Russie. Ail-
leurs elle fait précéder une offensive mili-
taire d'une campagne défaitiste à l'aide de 
documents truqiîés qui font croire aux sol-
dats de l'Entente que ne pas résister, c'est 
assurer la paix immédiate. A plusieurs re-
prises elle a tenté et tentera encore de se 
servir de sa socialdémocratie pour piper la 
confiance des socialistes des autres pays. 
Elle, qui n'a pas osé préciser officiellement 
ses buts de guerre, parce qu'elle serait obli-
gée d'étaler la plus démesurée des ambi-
tions, elle trouvera naturel qu'on deman-
de aux peuples qui résistent à ses outrecui-
dantes prétentions de préciser les leurs. 

Aujourd'hui, c'est une prétendue et impos-
sible rupture entre le nord et le sud de l'Al-
lemagne à laquelle elle voudrait nous faire 
croire. Qu'inventera-t-elle demain 1 La ques-
tion est de peu d'importance, car l'exemple 
de la Russie est là qui met les choses au 
point.  * 

Comment le. public aHèmàâfl 
est renseigné 

Paris, 25 mai. — Sous le titre : « Nos avia-
teurs sur Paris », le « Lokal Anzelger », du 
19 mai, publie le télégramme suivant de 
son correspondant de Genève, qu'il serait 
dommage de ne pas reproduire : 

« Quelques détachements américains qui 
venaient de débarquer et qui avaient été 
logés dans la banlieue parisienne, ont reçu, 
cette nuit, le baptême du feu. Le nombre 
des bombes lancées par nos aviateurs attei-
gnait, jusqu'à minuit, le chiffre de 150. 
Sur le nombre des points de chute dans 
Paris et hors de Paris, les données sont en-
core incertaines. En tout cas, plusieurs ap-
pareils allemands atteignirent la ville 
avant minuit. Les autres se répartirent sur 
la banlieue et causèrent d'immenses dom-
mages. » 

Bornons-nous, sans autres commentaires, 
à rappeler que dans la nuit du 17 au 18 mai, 
si l'alerte fut donnée, aucun avion alle-
mand n'a survolé Paris. Et voilà comment 
le public allemand est renseigné I 

Le congrès d'agriculture coloniale 
Paris, 25 mai. — Le Congrès d'agriculture 

coloniale a tenu sa séance de clôture cette 
après-midi, sous la présidence de M. Ghail-
•VU Avant de se séparer, le Congrès a dé-
cidé la constitution sous forme syndicale 
y un comité exécutif qui sera composé du 
„î?re?.u actuel de l'Union coloniale et des 

La destruction de Béthune 
par les Allemands 

Front britannique, 25 mai. — Il nous faut 
aujourd'hui inscrire au martyrologe des vil-
les françaises une nouvelle martyre: c'est 
Béthune. 

Une courte dépêche annonçait l'autre soir 
l'incendie de la ville: c'est plus qu'un in-
cendie, un désastre. 

Béthune n'existe pour ainsi dire plus. Son 
aspect à l'heure présente est plus tragique ' 
que celui de Péronne, plus désolé que celui 
d'Arras, et on ne peut le comparer qu'à ce-
lui d'Ypres. Le feu achève l'œuvre du canon, 
et les dernières maisons s'abîment dans un 
complet anéantissement. 

De la place du'Beffroi, presque rien ne 
subsiste. Le beffroi, lui-même décapite, n'of-
fre plus à la vue qu'un moignon lézardé du 
haut en bas. On n'entendra plus le carillon 
joyeux qui s'envolait de la vieille tour du 
quatorzième siècle. 

De l'église Saint-Vaast, il ne reste plus que 
deux ogives rougies par le feu. Tout le reste 
est en poussière. La destruction 4e la ville 
a été d'une rapidité incroyable. Alors que 
pendant trois ans et demi les Allemands s'é-
taient contentés de la bombarder par inter-
mittence; tout à coup, trois semaines envi-
ron avant la grande offensive du 21 mars, 
le feu s'accrut dans des proportions inquié-
tantes. On sait que la bataille d'Armentières 
avait porté les lignes allemandes à quelque 
quatre kilomètres de Béthune. La ville rem-
plie de gens se trouve prise*sous le feu des 
canons de campagne. 

Le 12 avril, le gouvernement donna l'ordre 
d'évacuer la population civile". Il était temps, 
car dès le lendemain, l'ennemi entreprenait 
un tir de destruction qui ne devait s'atté-
nuer qu'au cinquième jour. La ville en ces 
cinq jours avait été rasée. C'est le record de 
la vitesse dans la destruction. 

Une cérémonie au front 
Les drapeaux de deux régiments reçoivent 

la Croix de guerre 
Front français, 25 mai. — Au cours de ces 

derniers mois, te. division à laquelle appar-
tiennent les 403e, 407e et 410e régiments d'in-
fanterie a participé à des actions qui de-
mandaient autant d'habileté de la part des 
chefs que de bravoure chez les soldats. 

La belle conduite du 410e régiment avait 
déjà reçu sa consécration. Hier, c'était le 
tour des 403e et 407e régiments. Le général 
commandant le ...e corps d'armée a remis 
la croix de guerre au drapeau de ces deux 
régiments ainsi qu'au fanion de la 10e com-
pagnie du 403e régiment. 

Une revue suivie d'un impeccable défilé 
a été passée à l'occasion de cette émouvante 
cérémonie qui s'est déroulée par une jour-
née splendide en plein front. 

Des avions qui n'ont cessé de survoler la 
revue ont émerveillé les troupes par leurs 
évolutions. 

La corde au/cou du kaiser ! 
demande un ministre socialiste anglais 

Londres, 25 mai. — La presse anglaise 
commente avec, indignation le crime com-' 
mis par l'aviation allemande en bombar-
dant un hôpital de campagne, tuant ou bles-
sant un grand nombre de blessés, d'infir-
miers et de médecins. Chaque fois que les 
Allemands bombardent nos hôpitaux, il fau-
dra choisir une ville du Rhin pour nos re-
présailles, demandent plusieurs journaux. 

M. Hodge, ministre socialiste travailliste, 
parlant au dîner offert aux délégués de la 
Conférence interalliée des mutiles de la 
guerre, a dit : « Le bombardement par 
avions ennemis de nos hôpitaux de l'arrière 
est une preuve de plus que nous luttons 
contre un peuple barbare. Je crois que cette 
guerre aura été faite en vain si, quand elle 
sera terminée, le kaiser et ses satellites mi-
litaires ne se trouvaient pas la corde au 
cou. » 

Un de nos lecteurs qui m'adresse quel-
ques remarques d'un caractère général sur 
les affaires internationales, indique que la 
plupart de nos écrivains manquent au de-
voir de l'impartialité. Dans un roman de 
Tourguenei, un personnage à qui l'on dit : 
,« Il faut être juste », répond froidement : 
« Je n'en vois pas la nécessité. » 

Sans porter les choses jusqu'à ce point, 
on doit reconnaître que Banville avait rai-
son quand il envoyait à tous les diables 
les écrivains qui dissimulent leur pauvreté 
de caractère et de tempérament derrière 
leur (( impartialité ». Il avait en dégoût 
les livres d'histoire avec leurs incompré-
hensibles récits de batailles ©t de négocia-
tions que rien n'éclaire, avec leurs acteurs 
qu'on ne voit pas plus que le lieu où la scè-
ne se passe. Il haïssait surtout chez les 
auteurs « cette mollesse, cette égale indif-
férence pour le bien et pour le mal qu'ils 
nomment ! impartialité; mot horrible de 
l'homme qui fait bon marché de sa reli-
gion et de ses dieux ». 

Banville tressaillait d'allégresse quand 
il se trouvait par aventure en présence 
d'un écrivain partial. Michelet lui apparut 
comme un modèle, enthousiaste jusqu'à 
l'extase et sincère jusque dans l'injustice. 

N'est-ce point un beau spectacle, en ef-
fet, celui de ce grand érudit, de ce poète 
de l'histoire s'atténdrissant sur les misè-
res du passé, tendant à travers les siècles, 
aux malheureux une main fraternelle, sai-
sissant à la gorge les traîtres et les tyrans 
et leur_ reprochant leurs crimes comme 
s'il s'agissait de griefs personnels ? 

Que mon correspondant me permette 
de je lui dire, je tiendrais en une faible 
estime l'écrivain français qui parviendrait 
à parler de l'agression allemande avec dé-
tachement, en dilettante, avec « impartia-
lité ! » 

Nos sentiments pour la nation sans ex-
cuse devront s'inspirer de la Loi des Dou-
ze Tables : nos revendications contre elle 
doivent être éternelles.' 

Albert ROBERT. 

A Travers la Presse 
PERPLEXITE ET HYPOTHESES... 

Paris, 26 mai, — Le retard mis par le 
haut commandement allemand à reprendre 
l'offernsdve continue de plonger nos criti-
ques militaires dans 'la perplepdté. Ils 
s'évertuent à trouver des explications, à 
formuler des hypothèses. 

Pour M. Marcel Hutin (Echo de Paris) : 
Ludendorff, en s'abstenant momentané-

ment de toute initiative, même anodine, 
cherche à énerver les alliés en les laissant 
dans l'ignorance de l'objectif réel qu'il a en 
vue. 

M. Marcel Hutin arrête son attention 
sur ce fait : 

En interrogeant adroitement un officier 
allemand prisonnier, un de nos officiers 
d'étaVmajor aurait reçu la confidence que 
Hindenburg se serait exprimé avec vivacité 
sur la tournure qu'a prise la grande ba-
taille du 21 mars, malgré l'important gain 
de terrain et les succès initiaux que la 
grande offensive lui a rapportés. 

c Notre erreur, a dit l'officier boche, a été 
d« ne pas essayer de frapper d'abord par 
dès coups redoublés et massifs sur l'armée 
française. La prochaine fois, il est de toute 
nécessité de diriger l'axe de notre offensive 
contre les Français, car nous aurons plus, 
de facilité à nous mesurer ensuite avec les 
Anglais. » 

Le commandant de Civrieux, ou Matin, 
estime que les Allemands n'attaqueront 
peut-être que lorsque les nuages feront 
échec à notre redoutable aviation. 

Polybe Uqseph Reinach), du Figaro, re-
lève que Ludendorff ne poursuit plus les 
objectifs visés en mars : détruire les for-
ces britanniques, après les avoir coupées 
des nôtres : 

Ses objectiis stratégiques sont donc né-
cessairement de « l'ordre géographique », ce 
qui n'en diminue pas dans tous les sens la 
valeur : Amiens ou bien Arras, Ypres ou 
bien Hazebrouok; Paris-ou la mer... 

Et "d'autres encore, ajoute Polybe. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'arunes 

XIII 
Tentation ! 

(Suite) 

— Je ne saurais effacer vos préventions 
Rosalie reprit-il avec un accent de tristesse 
Mmarablement jouée. Le malheur rend in-
juste et celui qui vous a accablée est si 
grandi qu'il vous laissera longtemps ingué-
rissable. Je ne me lasserai pas... J'atten-
*rai pour vous parler de... mes sentiments 

Il s'arrêta, 
La jeune fille avait vu pour ainsi dire le 

mot « amour » prêt à sortir de sa bouche et 
tclair yeux somDres avaient lancé un 

ré°
8
Cignatu£ le Ch°C Gt C°ntInua 

â* sunn!£»iînVsî Pïns malade que je ne te âunwaaia, j8 bu laisserai le ternis de 

dVrlm™
a

- ï^^tez-mot de- vous deman-ff 5US ^ous a"ez taire, 
una nuL ,e vais essayer de trouver 
Mrmett, i»un- emp'loi quiconque qui me 

*t$l wre .. même misérablement... 
à celle né^ssite!1 V°US Savolr rédulte 

es7r,'iLla.-SUbii:ai- La^oe. qu'on m'a faite 
ttl?l s rif?oureuse qu'une condamnation. Je 
î^/ir^i» r coura/eusement avec ceux que 
rahïï ?

h
n Br^a«ne.. dans la plus mfcé-

î^leH^t chaumieres, ]e souffrirais moins 
que dans cette ville que ie ne netfx nas 
quitter. Adieu, monsieur Nollan ! Peut-être 
nous ne nous reverrons plus 

— Si 
— A quoi bon ? 
Il s'approcha d'elle d'un mouvement si 

brusque qu elle n'eut pas le temps de l'é-
viter. 

Il semblait à bout de patience. Il s'était 
emparé violemment d'une de ses mains et 
l'étreignait à la briser. Il l'attira à lui et 
visage contre visage, il lui dit d'un ton où 
il y avait du désir, de la colère et des 
menaces : 

— Rosalie, tu m'as toujours détesté. Entre 
tes mains j'aurais été la pâte malléable 
qu'une femme aimante pétrit à son gré Tu 
aurais fait de moi ce que tu aurais voula 
Depuis des années, je te voyais grandir en 
me disant que le salut pour mol eût été 
de mériter l'honneur d'unir mon existence 
à la tienne. Paris m'épouvantait avec les 
désirs d'ambition et dé fortune qu'il nous 
donne, avec les besoins d'argent dont il 
nous accable. Quand je revenais à Lam-
balle, c'était dans l'espoir de te convaincre 
de mon amour que tu ne voulais pas com-
prendre... TU a§ peux fiâg SXmL OUÊUe 

rage de déception tu soulevais en moi, quel-
les ardeurs de revanche bouillonnaient dans 
ma tète lorsque je me retrouvais seul à mon 
appartement de la rue Saint-Honoré, pris 
dans le tourbillon d'un monde que je bais-
sais comme dans un engrenage qui devait 
me broyer, et entraîné dans le torrent de 
oette Révolution qui a détruit tant de famil-
les i Tu aurais pu être mon bon ange, me 
dominer, me retenir dans cette province oa 
nous aurions été si heureux en faisant le 
bien autour d-e nous ! Tu as été la fée malfal-
santé qui m'a fait fuir des êtres que j'au-
rais voulu aimer, vivre avec des hommes que 
je ne pouvais que haïr! En un mot, tu m'as 
perdu en te perdant avec moi I 

Elle essayait de se dégager. Il la retint 
et continua avec plus de force : 

— C'est grâce à tes malheurs que je te dis, 
sans craindre que tu n'attribues mes paro-
les à une cupidité honteuse, à 1 ambition de 
conquérir des biens que tu ne possèdes plus > 

— Je t'aime ! 
— Ah ! taisez-vous ! 
— Je t'adore... Tant que tu ne m appar-

tiendras pas, je vivrai à l'aventure, sans but, 
ét livré à tous les excès... Si tu cèdes à mes 
prières, tu retrouveras ton existence d'au-
trefois. Je te ferai oublier les scènes terri-
bles dont tu as été le témoin et la victime. I 
Il n'est pas de douleur que le temps n'atté-
nue ou n'efface. Nous parlerons de ceux qui 
t'étaient chers et des jours de ton enfance 
où nous nous promenions tous deux sous les 
ombrages de la Guyonnière. Tu as des plaies 
au coeur; je les cicatriserai... L oubli des-
cendra en nous et couvrira le passé d'un 
voile ! Voilà ce que je voulais te dire ! 

— A quoi bon ? 
> —§i tu oie, rengmfiSfis^ lUaMSUl, k Sm&, 

de 
ne 

Pour arriver à toi, rien ne me coûtera, rien 
tu m'entends!... 

— Même un crime î 
— Peut-être. 
— Même une infamie nouvelle? rituelle, er 

l'interrogeant du regard. n tressaillit, mais ce fut court. 
— Oui, dit-il d'une voix qui tremblait 

colère, même une infamie. La passion . 
connaît pas d'obstacle 1 Prends garde ! L'a-
venir est gros de tempêtes, et notre union 
seule peut t'en défendre. 

Il répéta, dans la folie de ses désirs re-
naissants, alors qu'il sentait la chaleur du 
bras qu'il tenait entre ses mains, le souffle 
haletant de cette fille de vingt ans qu'il 
avait si vainement sollicitée : 

— Je te veux I Si ta n'es pas à moi, tu ne 
seras jamais à d'autres ! 

Dans un effort suprême, elle s'arracha des 
doigts crispés qui l'étreignaient en répétant 
a son tour, avec un geste de répulsion : 

— Ah ! taisez-vous ! 
Rapidement, en phrases entrecoupées : 
— vous ne voyez donc (pas que vous me 

faites horreur I De quoi me parlez-vous 7 
D'amour, quand les vêtements de deuil dont 
je suis couverte devraient glacer ce mot 
sur vos lèvres, lorsque mes yeux sont enco-
re obscursis de la vision affreuse qui ne nie 
laisse ni trêve ni repos. Vous n'avez donc le 
respect ni de la douleur ni de la misère ! 
Laissez-moi 1... Eloignez-vous de cette cham-
bre de pauvre où vous réveillez en moi des 
pensées que je voudrais écarter de mon es-
prit, des sentiments que je ne veux pas vous 
révéler... 

— Tu me hais ! 
— C'est vrai, flt-elle ejj. le regardant en 

f a^ft i iîïaii VÛBIUÏ sans de&.'prÉvaatlQng, 

LA GUERRE 
: i AÉRIENNE : : 

Les succès des aviateurs belges 
La Havre, 25 mai. — Pendant la semaine 

écoulée, en dehors des diverses missions ha-
bituelles d'observations et de photographies, 
notre aviation de citasse a enregistré de nou-
veaux succès. L'adjudant Domelemeester a 
abattu son 10e avion et le lieutenant Oliesla-
ger son Ge. L'adjudant Coppins a inceadié 
son 4e ballon captif allemand. 

Suggestion intéressée 
Amsterdam, 2$ mai. — Les journaux de Co-

logne annoncent qu'on s'attend, à Berlin, 
a recevoir une Invitation d'un gouverne-
ment neutre, la Suisse ou l'Espagne, ten-
dant à la réunion d'une commission Inter-
nationale chargée d'examiner la possibilité 
d'interdire les bombardements aériens sur 
les villes éloignées du théâtre des opéra-
tions. 

Les villes allemandes 
bombardées 

par les Britanniques 
Bâle, 25 mai. — Les informations de sour-

ce allemande aux journaux bâlois, tout en 
«'efforçant d'atténuer considérablement les 
résultats des raids des aviateurs alliés dans 
la région du Rhin, de dimanche et lundi 
dernier, reconnaissent que ces raids ont pro-
voqué une profonde émotion. 

A Cologne, la « Gazette populaire • invite 
la population à ne pas perdre son calme, a 
s'habituer à cette idée de visites que les 
aviateurs alliés répéteront. « La bravoure de 
nos soldats, dit-elle, nous a préservés des 
horreurs d'un siège, mais Cologne est res-
tée une forteresse. C'est la chose essentielle 
qu'il ne faut pas oublier pour garder son 
sang-froid devant des surprises désagréa-
bles aériennes. » 

A Mannheim, tous les habitants, dès cinq 
heures du matin, se réfugièrent dans les 
caves. Des voleurs et des apadhes profitèrent 
de la panique pour cambrioler à plaisir des 
appartemente et des magasins d'où les pro-
priétaires s'étaient précipitamment enfuis. 

Ludwigshafen a reçu vingt bombes, qui 
ont causé des dégâts considérables. 

Landau, qui a reçu treize bombes, fat en-
core plus endommagé : une bombe tomba 
en plein sur des bâtiments militaires de la 
place. 

Pirmasens a été également copieusement 
arrosé. 

Partout, H y a eu des blessés et des morts. 

LE DÉCLIN La Bohème s'agite 
DE LA PIRATERIE 

Raids sur l'Allemagne 

Une panique à Aix-la-Chapelle 
Amsterdam, 26 mal. — A Aix-la-Chapelle, 

vendredi matin, l'alarme fut donnée. Le 
peuple sa précipita dans les rues pour cou-
rir aux abris souterrains. Selon certains, 
l'alarme ne fut qu'une répétition générale, 
tandis que d'autres affirment que les avia-
teurs alliés étaient à proximité de la ville. 
Tout indique que la possibilité d'attaques 
aériennes sur Aix-la-Chapelle et le district 
industriel de Worms est envisagée par les 
autorités allemandes. 

AUX ÉTATS-UNIS 

48 nouveaux milliards 
pour la guerre 

Washington, 26 mai. — La commission de 
la guerre de la Chambre des représentants 
vient de déposer son rapport sur le projet 
de budget de la guerre, qui s'élève à 9 mil-
liards 583 millions 349,808 dollars (48 mil-
liards de francs environ), soit une augmen-
tation de 2 milliards 458 millions 332,801 dol-
lars (plus de 12 milliards de francs). 

29 navires construits depuis le 1er mai 
Washington, 26 mai. — En mal, ■vtogt-

neuf nouveaux navires ont été construits. 

Plus de 8 milliards pour l'intendance 
Washington, 26 mai. —. Le ministère delà 

guerre vient de déposer une demande de 
crédits pour l'intendance, portant le budget 
primitif à 1 milliard 335 millions de dollars 
(plus de 8 milliards de francs) durant la 
prochaine année fiscale. 

M. Wilson refuse Se recevoir 
les sinn-feiners 

New-York, 25 mai. — Une députation Ir-
landaise s'est présentée à la présidence 
pour remettre à M. Wilson la motion adop-
tée à la réunion des amis de la liberté Irlan-
daise à New-York. La députation ne ren-
contra pas le président. La motion deman-
dait au président s>t au Congrès d'inter-
venir. 

Des faits et des chiffres probants 
Paris, 26 mai. — Les commissions de la 

guerre et de la marine, réunies au Sénat, 
sous la présidence de M. Boudsnoot, ont en-
tendu M. Georges Leygues, ministre de la 
marine; M. Cels, sous-secrétaire d'Etat à la 
marine, et M. Dumesnil, sous-secrétaire 
d'Etat de l'aéronautique. 

Le ministre de la marine a montré que 
non seulement la maîtrise de la mer appar-
tient sans conteste à l'Entente, mais qu'elle 
s'affirme chaque jour avec plus de force. 
Résultat : liberté de communication avec 
tous les pays alliés et neutres, transport 
intensif du blé, du charbon, de l'acier et des 
soldats. 

Les réactions de nos escadrilles de sur-
face et de nos escadrilles de l'air contre 
les sous-marins sont de plus en plus éner-
giques, et les engins nouveaux que nous 
employons poux nettoyer la mer ont permis 
d'obtenir, depuis janvier 1918, des résultats 
décisifs. 

Dans te courant d'avril, les alliés ont 
franchi le faite qui séparait les construc-
tions des destructions. 

Au cours de ca mois, l'Angleterre et les 
Etats-Unis seuls ont construit 40,000 tonnes 
de plus que les sous-marins n'en ont coulé. 

Les réparations qui permettent de remet-
tre en service les navires avariés ont une 
importance capitale. Grâce aux mesures 
énergiques prises, à la coordination des ef-
forts des alliés entre eux et dans chaque 
pays entre les chantiers navals et privés, le 
chiffre du tonnage remis en service s'est ac-
cru dans les quatre derniers mois dans des 
proportions considérahles. 

En Angleterre, le tonnage remis en ^-tat 
dépasse maintenant 500,000 tonnes hebdoma-
daires, et a atteint 598,000 tonnes au cours 
d'une dernière semaine. La Franc» a remis 
à flot en un mois 260,000 tonnes. Malgré les 
lourdes obligations que lui imposent l'en-
tretien et la construction de son matériel 
naval, les transports de troupes s'effectuent 
dans des conditions de rapidité remarqua-
bles et donnent des résultats chaque )owr 
plus satisfaisants. 

La destruction des sous-marins suit orne 
progression ascendante. Chaque mois le 
chiffre des unités coulées est plus élevé que 
le chiffre du mois précédent. Le mois d'a-
vril a été à ce point de vue excellent. Le 
mois de mai. étant données les destructions 
connues jusqu'à aujourd'hui, sera encore 
très supérieur. 

M. Dumesnil a présenté le bilan de l'aé-
ronautique navale, les progrès accomplis 
dans cette branche tant au point de vue de 
la puissance des moteurs que du nombre 
des appareils mis en service. Le program-
me de 1917 est réalisé, mais un effort nou-
veau et plus intensif est en cours et accroî-
tra encore à bref délai les moyens d'action 
contre les sous-marins. 

X,a protection des navires 
de commerce 

Paris, 26 mal. — Trois causes principales 
expliquent le fléchissement toujours mar-
qué die nos pertes. L'organisation générali-
sée des convois de jour, l'intensification des 
moyens de défense et d'attaque, les difficul-
tés qu'éprouvent les Allemands à recruBr 
des chefs et des équipages de sous-marins. 

Les allies se sont ralliés, dans une confé-
rence tenue à Corfou en mai 1917, au sys-
tème des convois. A tel Ioux, â telle heure, 
des navires français, alliés et neutres, de 
vitesse égale, se groupent pour le départ 
sous l'escorte de patrouilleurs armés, en 
variant sans cesse les heures d'appareillage 
et les itinéraires pour tromper la vigilance 
de l'ennemi. 

Les patrouilles aériennes circulent au-des-
sus des convois pour renforcer la surveil-
lance et la protection Tour à tour occupés 
à la surveillance aérienne des cotes, à la 
recherche des zones minées et a l'éclairage 
des atterrissages de nos ports et des bases 
commerciales, avions, hydravions et diri-
geables devenus les escorteurs des convois 
sont prêts aussi à l'attaque par bombe du 
sous-marin au périscope émergé qui laisse 
dans l'eau, derrière lui, le sillage révéla-
teur de-sa présence et de sa détresse. 

C'est à la liaison, chaque jour plus étroite 
de nos patrouilleurs de l'air et de la mer — 
deux forces qui se doublent en se réunis-
sant — qu'est dû l'abaissement de nos per-
tes en bâtiment de commerce. 

La sécurité de nos convois côtters est à 

Ïieu près assurée à l'heure présente quand 
a navigation se fait le jour; mais ce n'est 

pas assez de créer un périmètre étroit de 
sécurité autour de nos rivages, il s'agit en-
core d'assurer la protection du large en 
donnant des escortes assurées aux arriva-
ges des paquebots et des grands bâtiments 
mixtes qui font les parcours d'Amérique et 
de la côte africaine. Il faut aussi assurer la 
conduite des groupes de pêcheurs de Terre-
Neuve, des grands voiliers, des bâtiments 
pétroliers et de guerre. C'est la tâche quo-
tidienne et difficile des contre-torpilleurs, 
des grands yachts, des sloops, des avisos 
animés d'une vitesse supérieure et dotés 
d'une artillerie égale en puissance à celle 
de l'agresseur. Les unités de nos divisions 
de chasse ont encore une mission essen-
tielle à remplir : la recherche, l'attaque, la 
destruction de l'ennemi. 

sous la loi martiale 

Zurich, 28 mat — Les nouvelles qui arri-
vent de Bohême et des pays slaves méridio-
naux montrent que la situation devient 
d'heure en heure plus grave. La fermenta-
tion «st très grande, et 1 opinion des milieux 
politiques, même les plus optimistes dal 
Vienne, commence à être vivement préde- -
cupée. 

Les journaux Slovènes disent qu'avant son 
départ pour Constantinople, l'empereur 
Charles a reçu en audience privée les deux 
conseillers intimes, anciens ministres du ca 
binet Seidler, le comte Silva Tarouka et Zoii 
ger. Les deux personnages ont exposé a 
rempereur les graves conséquences des or 
dionnances annoncées pour la Bohême et dei, 
mesures adoptées contre les Yougo-Slaves. 
L'empereur déclara ne pas pouvoir partage* 
leur point de vue, mais exprima cependant 
le désir que les députés tchèques fissent une 
déclaration de loyauté envers l'Etat autri-
chien et la dynastie. 

Aux graves manifestations qui se sont pro-
duites en Bohême, particulièrement à Zdwi« 
toltow participèrent des centaines de fem« 
mes. Jusqu'à présent, la police a procédé ;>' 
l'arrestation de 90 femmes. Le maire a dé-
missionné. A Pilsen, Bolwek et dans d'au-
tres villes de Bohême, la police municipale 
a été remplacée par la police d'Etat. Il s'a* 

fit là d'une mesure que le gouvernement d« 
lenne prend très rarement. C'est seulement 

lorsque les autorités centrales ont des rai< 
sons de n'avoir plus aucune confiance danr 
les autorités locales. 

Les réunions socialistes qui avaient éW 
organisées à Prague, à l'île Sofia, ont été in 
tordîtes par la police. L'état de siège à Pra< 
gue et dans toute la Bohême tchèque est trèî 
rigoureux. La presse tchèque s'exprime dani 
les termes les plus violents contre la politi 
(pie de répression du président du conseil. 

av* 
Répression énergique 

du mouvement 
Zurich, 25 mai. — Le président du conseil 

d'Autriche, von Seidler, 'a fait savoir auj 
chefs de partis du Beichsrath quesonminis: 
tère est sur le point de prendre les mesuref 
les plus rigoureuses contre l'agitatioi 
yougo-slave, dont les progrès menacent 
l'existence même de la monarchie. L'état 
de siège a déjà été décrété en Styrie méri» 
dionale, en Carniole, en Carinthie, en Croa* 
tte et dans tous les pays yougo-slaves d'Au». 
triche. 

En Russie 
CONGRES FINANCIER 

Moscou, 18 mai (retardée). _ A Mosco» 
s'est ouvert le Congrès général des délégué*' S 
financiers de tous les Soviets de Russia, 
dont le but est d'établir les bases d'une ptf 
litique financière unitaire. 

EVACUATION DE CRONSTADT , 
Moscou (sans date).— Le Soviet de Crons» 4 

tadt a publié un communiqué invitant lf 
population civile, vu la possibilité de gra-
ves événements, à évacuer les familles. 

En Ukraine 
Moscou, 26 mal. -- Le service militaire 

obligatoire est rétabli dans toute l'Ukraine. 
Une nouvelle armée sera formée sur la 
base du système territorial. 
LES PAYSANS DETRUISENT 

LES RECOLTES ET LES FORETS 
Berne, 26 mai. — La propagande bolche-

viste s'est répandue avec succès parmi le* 
populations rurales de l'Ukraine. Sur plu* 
sieurs points du gouvernement de Kiev, 
des paysans armés ont saccagé les récoltef 
et incendié les forêts sur d'autres point* 
du territoire. Des bandes se sont formée* 
dans le même but. 

RUPTURE DIPLOMATIQUE 
entre le Mexique et Cuba 

Mexico, 25 mai. — Le Mexique a rompu 
les relations diplomatiques avec Cuba. Le 
chargé d'affaires mexicain à La Havane et 
lé ministre cubain à Mexico sont rappelés. 

Mexico, 25 mai. — Le rappel du représen-
tant du Mexique à Cuba et la décision pri-
se, pour un temps indéfini, de ne pas procé-
der à son remplacement, sont officiellement 
expliqués par le fait de la guerre dans la-
quelle la République cubaine est engagée. 

« Les représentations que le ministre du 
Mexique serait obligé de faire au gouverne-
ment cubain, ajoute-t-on, seraient inutiles 
et restreindraient la liberté d'action d'une 
nation amie qui se trouve en ce moment 
dans une situation difficile.^ 

Noble geste de deux Françaises 

Paris, 26 mai. — La guerre a fait éclore 
les dévouements les plus variés. En est-il de 
plus touchant que ce double exemple de dé-
sintéressement donné par des gens modes-
tes au bénéfice de ceux qui ont souffert pour 
la patrie. Deux femmes, deux titulaires de 
bureau de tabac, viennent de renoncer spon-
tanément à leur perception au bénéfice de 
veuves d'officiers victimes de la guerre plus 
pauvres qu'elles. L'une d'elles a un fils ca-
pitaine aviateur; celui-ci a acquis une situa-
tion qui met sa mère à l'abri du besoin. La 
mère vient de prier le ministre des finances 
de reprendre la perception qui lui avait été 
accordée pour lattribuer, si faire se pou-
vait, à une veuve de oapitaine aviateur tom-
bé glorieusement à l'ennemi et ayant des 
charges de famille. 

L'autre cas est également touchant. H 
s'agit de la fille d'un directeur des contri-
buuons directes; elle n'a que fort peu de 
ressources, mais, a-t-elle déclaré dans la 
lettre de démission qu'elle vient d'adresser 
au ministre, devant toutes les infortunes 
qui se multiplient chaque jour, il convient 
que chacun sache consentir des sacrifices. 

Les nouvelles titulaires déjà désignées sont 
la veuve d'un soldat tué à l'ennemi, ayant 
à sa charge quatre fillettes de trois à dix 
ans, et la veuve d'un capitaine aviateur, 
mère de trois enfants. 

Un sons-marin allemand 
du type croiseur 

coulé par un sous-marin anglais 

Londres, 25 mai (officiel). — Un de IMS 

! sous-marins d'escorte de l'Atlantique ren-
j tré à sa base a annoncé que le H mai 
t dernier, alors qu'il se rendait au-devant 
; d'un convoi, il a aperçu et coulé à la hau-

teur du cap Saint-Vincent, un sous-marin 
allemand du type appelé croiseur. La mer 

i étant très agitée à ce moment, il n'y a pas 
j eu de survivants. 
i Un peu plus tard, un autre sous-marin 

ennemi fut aperçu mais réussit à échap-
per en plongeant rapidement. 

Etant donné que c'est la première fois 
qu'on a coulé un sous-marin du type croi-
seur, il a été décidé de faire exception à 
la règle générale qui est de ne pas signa-
ler la destruction d'un sous-marin enne-
mi isolé. 

Le rapatriement des prisonniers 
ne commencera pas avant 

un mois 
Paris, 26 mal. — Le bruit a couru que la 

réalisation dé l'accord franco-allemand re-
latif au retour dans leurs patries des pri-
sonniers de guerre était très proche. Une pa-
reille affirmation est prématurée. Il ne s'a-
git pas encore des prisonniers de guerre 
proprement dits. Il faut auparavant s'occu-
per du retour dans leurs pays respectifs des 
internés français et allemands en Suisse. Il 
s'agit bien d'une dizaine de mille Français 
et de six mille Allemands qui, pour des 
maladies différentes ont été placés sous la 
surveillance de la Confédération helvétique. 
Les convois ont déjà été mis en route de part 
et d'autre, et depuis quinze jours environ 
les premiers de nos compatriotes sont arri-
vés à Paris. 

Mais la difficulté des transports, aussi bien 
en Allemagne qu'en Suisse et en France, 
tous trois pays intéressés à l'acheminement 
des rapatriés, ne permettra pas de hâter au-
tant qu'on peut le désirer le retour de nos 
prisonniers. Chaque train pourra transpor-
ter 200 hommes, mais combien de convois 
faudra-t-il si l'on veut autant que possible 
réaliser le rapatriement de 10,000 prison-
niers par mois ? Rien que pour le retour de 
nos internés en Suisse, un mois sera néces-
saire et c'est seulement ensuite que nous 
pourrons réaliser l'accord relatif aux pri-
sonniers de guerre proprement dits. 

En Allemagne 
MORT DU PRESIDENT DU REICHSTAG 
Bâle. 25 mai. — On mande de Berlin . 

M. Kaempf, président du Reichstag, esr 
mort aujourd'hui après-midi, à l'âge dt 
soixante-seize ans. M. Kaempf, qui étaii 
malade depuis trois mois, était inscrit av 
parti radical et représentait la circonscrip 
tion de Berlin, dont il avait été le conseille? 
municipal. Président de la Chambre df 
commerce, ancien directeur de banque, i) 
dut d'être élu à la présidence du Beichsta? 
à l'absence d'un autre candidat plus neutr» 
permettant d'arriver à un compromis entr» 
les partis, après l'éphémère présidence dt 
M. Scheidemann, lors de la grande vlctoir 
des socialistes aux élections de 1912. 

En Espagne 
VIFS INCIDENTS A LA CHAMBRE 

Madrid, 25 mal. — Au cours dlin déBâ» 
sur les grèves du mois d'août de l'an der> 
nier, M. Saborit a rappelé que le général 
Burguette, gouverneur militaire des Astu 
ries, dans une proclamation, a déclaré qu| 
le mouvement n'était pas de nature gréviste 
mais qu'il découlait de manœuvres interna-
tionalistes. M. Saborit a demandé l'ouve* 
ture d'une information. 

M. Maura a déclaré qu'une informatioir 
sera ouverte, mais qu'elle sera judiciaire. 

Le socialiste Prleto a fait un expose de li 
grève de Bilbao. Il a accusé MM. Date- e] ' 
Sanchez Guerra d'avoir déchaîné des senti» * 
ment s de barbarie. M. Prieto affirme qu'il s 
pris la fuite parce que le général Souz* 
avait mis sa tête à prix. 

L'orateur affirme que les grévistes de 1* 
métallurgie, bien qu'ils fussent maîtres dt ' 
Bilbao, se montrèrent pacifiques. Aucun sol» 
dat ne fut victime de violence de leur part-
On eut à déplorer la mort d'un militaira 
Mais ce militaire" fut tué par un officier û'mf 1 

autre régiment. (Bruit.) Un train de voya« * 
geurs dérailla. Ce déraillement n'est pa$ 
imputable aux grévistes, mais au gouverne* 
ment. Le bruit circula que quatre coupable* 
avaient été fusillés et on assura que le géV' 
néral Souza avait violé l'ordre public. 

L'orateur ajoute que le gouvernement s'efr 
força de contraindre l'armée à l'obéissancè 
et il énumère une série de châtiments à c* 
point cruels que la Chambre hésita à y ajou» 
ter foi. Il affirme même qu'un lieutenant 
avait tué un enfant. (Bruit.) 

La séance s'est prolongée au milieu du'tu« 
' multe. M. Sanchez Guerra a affirmé qu* 
MM. Maura et La Cierva avaient commis eij 
1909 de véritables actes de cruauté. Cett# 
affirmation a provoqué des incidents divers. 

Je ne croyais pas à vos paroles dorées, a 
vos protestations de sympathie, et comme 
j'avais raison 1 

Elle ajouta lentement t 
— Une sorte de pressentiment m avertis-

sait des périls de l'aventr... Il a été dépassé 
par la réalité : 

— Que crois-tu donc 7 
— A quoi bon vous le dire! Cet entretien 

n'a déjà que trop duré I Monsieur s Nollan, 
le suis seule, sans parents, sans biens et 
sans appui... Vous me demandez ce que Je 
ferai 1 Je n'en sais rien. Mais vous auriez 
gagné des millions et vous les déposeriez a 
mes pieds que vous ne me tenteriez pas... 
Je vous dirais ceci : 

— Je vous défends de me parler avec la 
familiarité d'un temps qui n'est plus et qui 
ne reviendra pas! Il y a entre nous d irré-
parables malheurs 1... Vos mains ne touche-
ront plus les miennes; vos lèvres ne me don-
neront plus de baisers de Judas ! 

— Que dis-tu '! . A Elle répondit, ses yeux profonds fixés sur 
ceux du docteur : 

— Je dis ce que je veux dire. 
Elle étendit la main vers sa porte et, droi-

te, presque menaçante : 
— Allez-vous-en, fit-elle, et ne revenez plus; 

laissez-moi (pleurer mes chères victimes t Si 
vous êtes riche, jouissez de votre fortune 
dont je ne vous demande pas l'origine. Tout 
ce que j'attends de vous, c'est de ne pas ten-
ter de me revoir et de ne jamais franchir 
le seuil des misérables logis où je suis con-
damnée à végéter en attendant 1 heure dé-
sirée qui me réunira à ceux que je pleure. 
Adieu, monsieur! .le ne vous connais plus! 

— Non, pas adieu, fit-il d'une voix qui 
■grondait, aaimlflraank ** .*asûii» l& màùêX. 

en ami près de toi et tu me repousses. Tu 
le regretteras sans doute. L'amour dédaigné 
peut se changer en haine I 

Elle haussa les épaules, dont la ligne idéa-
lement belle se dessinait sous sa misérable 
robe, et répliqua : 

— Que pouniez-vous contre moi?... Me 
tuer ?... En vérité vous me rendriez service. 

— Soit, mais si tu vis, que deviendras-tu ? 
• — Ce que Dieu voudra ! 

Dans les grands yeux qui le fixaient, il 
pouvait lire une indignation et un mépris 
que les lèvres ne voulaient pas exprimer. 

—C'est bien, dit-il, tu réfléchiras et je re-
viendrai. 

Il sortit. 
Elle demeura un instant immobile, écou-

tant le bruit de ses pas dans l'escalier. Puis 
elle revint à la petite table sur laquelle elle 
écrivait la lettre que l'arrivée du docteur 
avait interromipue. 

Elle la parcourut, indécise, ne sachant si 
elle devait l'achever ou la détruire. 

Elle était de.stinée à son amie d'enfance, 
Thérèse Nollan, sa confidente, son intime. 

Et quelles âmes auraient été mieux faîtes 
pour se comprendre ! 

Elles avaient une même loyauté, un même 
caractère ferme et doux, un même cœur 
vaillant fait pour le dévouement et le sacri-
fice. , , 

Elle lui disait, après de longues hésita-
tions : 

« Ma chère Thérèse, 
» Tu sais ce qui s'est passé. Tu as dû en 

souffrir autant que moi. 
— Je suis sortie de prison depuis quelques 

jours. Dieu te garde à jamais de telles hor-
rejua.£t àa_ &Lfruftllfts..'»<'"satlinns 1 

Le directeur de la Vérité 
de Barcelone n'a pas été arrêté 

Paris, 26 mai. — Des Informations venue! 
de Perpignan ont annoncé, ces jours deri 
nlers, que le directeur du Journal germât 
nophile « la Vérité », publié à Barcelone 
avait été arrêté en territoire français, l 
vingt kilomètres de la frontière. 

D autAe part, M. Prlolet, commissaire du-* 
camp retranché de Paris, a fait êcrouer, 
cette semaine, sous l'inculpation d'espion 
nage, un individu nommé Menandez. Ces 
deux opérations simultanées ont amené un< 
confusion dans le public. On a cru que c* 
Menandez était le directeur de « la Vérité ». 
Il n'en est rien. Aucune corrélation n'exist» 
entre les deux affaires. Enfin, l'individ^ 
arrêté à la frontière d'Espagne est, non 3k 
directeur de la «Vérité», mais'un vague co> 
laborateur de cette feuille, dont il a ét( 
beaucoup parlé au cours du procès dii 
«Bonnet Rouge,», dans les interrogatpiref 
de Joucla. 

» Tu as connu notre arrestation, le voya* 
ge de Paris, puis la prison, le tribunal révo* 
lutionnaire, la condamnation qui frappa 
toutes ces tètes aimées ! 

» J'eus à peine le temps de les .embrasser-
de leur dire un dernier adieu et-je fus en» 
traînée loin d'eux et ramenée à la prison d« 
l'Abbaye. 

» Tu penses dans quel état j'étais, dan< 
quelle consternation et quel abattement t 

» Mon cœur se déchirait, j'étouffais mei 
sanglots, 11 me semblait que j'allais tombe» 
et mourir avant les autres, avant ceux qu'oc 
allait conduire à l'échafaud. 

» Ah ! ma chérie, que te dire des dernier*' 
regards échangés entre nous au moment d« 
la séparation, l'étreinte des mains' crispées^ 
le dernier baiser de ces lèvres frémissantes. 

» A la prison de SaintGermain-des-PréSj 
j'ai retrouvé nos compagnons de captivita 
et des consolations, S'il en eût été pour moi, 
dans l'amitié des malheureuses qui, arrêtée! 
comme suspectes, attendaient leur jugement. 

» Il y en avait une surtout, une petite vieil» 
le, la baronne de Frévent d'Aulnoye, char-
mante aveo ses cheveux blancs, sa vivacité, 
sa vaillance, qui me témoignait une corn* 
pâtissante tendresse dont jvétais vivement 
touchée. 

«Enfin un matin on m'a fait appeler ej 
un homme vêtu de noir, avec un ohapeaa 
à plumes, noires aussi comme celles d um 
corbeau, m'a lu un papier et 'm'a dit : 

« — Vous êtes libre! • s. 
» Lihre. hélas ! d'errer dans les rues, f» 

l'abandon, comme un chien perdu, mais non 
de quitter Paris où je ne saurais vivre i 

• Car comment y gagner de quoi sunsis», 
ter ? Je né connais aucun métier. LA suivre J, 



LA TRAHISON DES SINN FEINERS 

Ce gàuverrièhîent britannique révèle tous les dessous 
du complot allemand d'Irlande 

ilÊPu^fîvSî Paii,~,Le gouvernement pu-
flUe> le rapport officiel sur le complot aîle-
KSSLen rrîande. Çe long document fait tout 
ES? o/T16 ?ns relatlons entre les sinn fél-
icite de 1916 aVant et après la ré' 
ifa£?h/» 1tar«?rfmièr.e Période qui va de no-vembre 1913 à avril Î916. le rapport révèle, 
arec toutes les précisions de date et de lieu, 
pas agissements de Zimmermann, alors mi-
li^L.jlllemand des affaires étrangères, 
fi.^^d aTî? Bernstorff, l'ambassadeur ÏL^^Î&ne à Washington. Tout un échan-
Efno t

téjégTanûmes concernant l'envoi d'ar-
ines et de munitions au moyen d'un sous-
E!™*1*1 allemand, etc., eut lieu, et, flnale-
paent, des messages secrets fixèrent la livrai-
son oes armes à la soirée du dimanche de 
raques, pressant le débarouement des trou-
pes allemandes et demandant un raid aé-
rien sur l'Angleterre et une attaque navale 
fur la côte anglaise pour faire diversion, 
i Les attaques eurent effectivement lieu les 
S* et 26 avril. La rébellion éclata le lundi de 
Srâques, un jour plus tard qu'il n'était pré-
wu, mais elle échoua. Cet échec n'empêcha 
toas sinn feiners et Allemands de recommen-
cer leurs intrigues volontaires. Les Irlan-
dais furent en communication avec les au-
torités en Allemagne, et furent fournis d'ar» 
gant par l'entremise de Sociétés irlando-
l&mêricaines. 
' Après l'entrée en guerre de ^Amérique, les communications furent plus difficiles. 
{Cependant, un service de messagers fut 
kmand même installé entre 1 chef irlandais 
gohn Devey et l'Allemagne. Vers avril 1918, 
pn acquit la certitude que les plans pour 
fce débarquement des armes en Irlande 
Etaient prêts, et que les Allemands n'atten-
taaient que des indications précises de leurs 
Complices pour tenter l'opération. Les auto-
rités anglaises purent prévenir le comman-
dement en Irlande de l'arrivée probable 
d'un agent allemand débarquant d'un sous-
Inarin. Cet agent, effectivement, débarqua 
S(e 12 avril et fut arrêté. 

Le nouveau soulèvement dépendait en 
grande partie du débarquement de .muni-
tions par les sous-marins. Le plan était 
d'agir après une heureuse offensive dans 
l'ouest, au moment où il serait présumable 
que la Grande-Bretagne était dégarnie de 
troupes. Suivant dés documents trouvés 
sur lui, de Valera avait étudié minutieuse-
ment la formation de son armée de rebel-
les. Il espérait avoir 500,000 hommes en-
traînés. , 

Les preuves existent que des munitions 
allemandes furent embarquées à Cuxhaven 
au commencement de mai, et que pendant 
un certain temps les sous-marins allemands 
furent occupés au large de la côte occiden-
tale d'Irlande à d'autre but que la destruc-
tion des navires alliés. 

On voit donc que les négociations entre 
la direction des organisations sinn fein et 
l'Allemagne continuent virtuellement de-
puis trois ans et demi. L'échec de l'offen-
sive allemande dans le nord de la France 
empêcha l'ennemi de mettre son dessein à 
exécution. Mais, malgré cela, de nouveaux 
débarquements d'armes étaient imminents 
lorsque le gouvernement fit arrêter les chefs 
du complot ces jours-ci. 

Le rapport conclut : « Chaque fois, la par-
tie essentielle du plan était l'établissement 
de bases sous-marines en Irlande pour me-
nacer la navigation de toutes les nations. 
Dans ces conditions, le gouvernement 
n'avait pas d'autre issue, sll voulait évi-
ter l'effusion de sang et remplir son de-
voir envers ses alliés, que d'interner les 
auteurs et instigateurs de cette intrigue cri-
minelle. » 

LA PRESSE ANGLAISE 

Londres, 25 mai. — Les journaux en géné-
ral approuvent les mesures prises par le 
gouvernement à l'égard des chefs sinn-fei-
ners, 

Les alliés vont aider 
la Russie 

» Washington', 25 mai. — Des échanges 
<He vues ont lieu afin d'élaborer un plan 
jd'action en vue d'aider la Russie et qui 
Jaurait l'approbation de tous les gouverne-
ments alliés aussi bien que celle du peuple 
feusse lui-même. 
I Dans les cercles officiels de Washington 
«on fait entendre qm des assurances ont 
jété déjà reçues de la part des alliés 
iqui ont déclaré être prêts à coopérer de 
(toute manière possible à tout projet qui 
(puisse être présenté par les Etats-Unis 
jpour prêter une aide efficace à la Russie. 

Le choix de la forme sous laquelle se 
Woduira l'action projetée sera confié au 
«président Wilson, mais on peut être con-
vaincu que sa promesse d'aider la Russie 
est une promesse de l'aider immédiate-
çaent à établir la démocratie sur une base 
terme ainsi que d'arrêter l'infiltration al-
lemande. 
4.A LIVONIE ET L'ESTHONIE 

PROVINCES PRUSSIENNES 
'Amsterdam, 25 mai. — On mande de Ber-

JHn : « M. von Kuhlmann a annoncé officiel-
lement à M. Joffe, représentant du gouver-

nement des Soviets à Berlin, que l'Allema-
sfene, se basant sur les décisions des Diètes 
He Livonie et d'Esthonie, a décidé d'admet-
jtre ces deux provinces dans la confédé-
ration germanique, probablement comme 
provinces prussiennes. » 

La Gaefn soaswifie 
leurs efforts pouf débloquer 

Ostende et Zeebrugge 
Londres, 25 mal. — Suivant des photo-

graphies prises récemment, les Allemands 
fuit réussi à changer la position du «Vin-
Ujctive » dans le goulet d'Ostende. ils l'ont 
(fait pivoter de sorte qu'aujourd'hui ce na-

"feire est placé parallèlement à la jetée du 
icôtê ouest, laissant un passage libre d'en-
fviron dix mètres qui pourrait permettre 
kux vaisseaux d'entrer et de sortir. Ce pas-
gage suffirait pour un contre-torpilleur de 
sortes dimensions, mais la manœuvre se-
rait difficile. Néanmoins, les Allemands ne 
{font aucun usage du port d'Ostende eh ce 
(moment, ceci est établi sans l'ombre d'un 
lûoute. 
! A Zeebrugge, ils font des efforts' pour 
jflraguer un passage entre les deux crôi-
»eurs britanniques coulés à l'embouchure 
Sdu canal. Ces efforts n'ont pas abouti. Le 
jcontre-torpilleur allemand qut fut coulé 
{dans le canal par une bombe d'un aéro bri-
tannique est tout près des deux croiseurs 
(coulés, comme le montrent les photogra-
jphies aériennes les plus récentes. 

! Zeebrugge est donc toujours bloqué. D'au-
tre part, le bassin de Bruges est plein de 
kiavires allemands immobiles et qui ne font 
(plus aucun usage du canal. Il se peut que 5'embouteillage des deux embouchu~es du 
icanal c'i Brusres à la cote ait eu uc.,r ré-
sultat l'ensablement graduel de cè canal. 

Marins allemands 
fusillés à Ostende 

Amsterdam, 25 mai. — Des pêcheurs bel-
Jges arrivés en Hollande rapportent que 15 
{marins allemands ont passe en conseil de 
jiguerre, la semaine dernière, à Ostende; 13 
fd'entre eux ont été condamnés à mort et fu-
sillés; les deux derniers ont été condamnés 
:îà vingt ans de travaux forcés pour tentati-
ve de haute trahison, à l'occasion des ré-
crites opérations navales britanniques con-
xe Zeebrugge et Ostende. 

La Gaer t e aérienne 
Neuf avions 

et 2 ballons boches abattus 
Paris, 25 mai (officiel). — Dans les jour-

nées des 22 et 23 mai, quatre avions enne-
mis et deux ballons captifs ont été abat-
tus par nos pilotes. Il se confirme que 
cinq nouveaux appareils allemands ont 
été détruits en combats aériens, les 16, 19 
et 21 mai. 

30 tonnes de projectiles 
Du 22 au 23 mai inclus, nos escadrilles 

de bombardement ont lancé 30,000 kilos 
de projectiles sur les gares, cantonne-
ments et terrains d'aviation de la zone en-
nemie. Des incendies, en gare de Montes-
court et d'Hirson, et de sérieux dégâts sur 
le terrain d'aviation de Cappy, ont été 
constatés. 

Les hydravions italiens 
bombardent des hangars ennemis 
Rome, 25 mai (officiel). — Le 24, nos 

hydravions ont bombardé les hangars en-
nemis de l'île CURZOLA, avec des résul-
tats visibles, malgré le feu intense de l'en-
nemi. Les hydravions sont rentrés tous à 
leur base sans essuyer aucun dommage. 

Note. — L'île Curzoia, qui fait partie de 
l'archipel dalmate, est. située un peu à l'est 
de celle de Lissa, récemment bombardée par 
les Italiens. 

I^e capitaine Deullin abat son 
20° avion 

Paris, 25 mai. — Le capitaine Deullin à 
abattu son vingtième avion allemand, un 
monoplan albatros, le 18 mai. Il avait rem-
porté sa précédente victoire le 8 novembre 
1917. Le capitaine Deullin fait partie de la 
brillante pléiade d'as qui, sortit, voici deux 
ans, de la fameuse escadrille des Cigognes 
que commandait alors le capitaine Brocart : 
les Guynemer," Chaput, Chamat, de Roche-
fort, Dorme, Heurteaux, de La Tour, etc. 
Il a l'honneur de la commander aujour-
d'hui. 

Le procès Paix-Séailles-Mathieu 
j Quatrième séance 

Paris, 25 mai. — Les débats du procès 
*Jarx-SèaiUes-Mathieu ont continué cette 
fcprês midi à huis clos. 
. A l'ouverture de la séance, le général Mas 
directeur des troupes coloniales, a été en-
*endu. 

Après lui, M. Briand a été introduit dans 
- salle du conseiL A la suite de sa dépo-
îtion, il a été entendu contradictoirement 
tvec MM. Painlevô et Viollette. Cette audi-
aon contradictoire, qui a duré près de trois 
leures, aurait rendu inutile, dit-on, la con-
rontation entre le général Sarrail et le gé-

rerai Cordonnier. 
I L'audience, suspendue à dix-sept heures 
quinze, a été reprise quelques minutes 
après. On a alors entendu M. Abrami, soua-
secrêtaire d'Etat aux effectifs, convoqué à 
la demande du commissaire du gouverne-
ment, puis M. Steeg, ancien ministre; M. 
le professeur Aulard, le capitaine Vidal et g colonel Metois. Il reste encore douze té-
tooins â entendre. 
L L'audience est levée à dix-huit heures et 
demie et sera reprise lundi, à neuf heures. 
> . 

Tirages financiers 
DU 25 MAI 

VILLE DE PARIS 1304 (METRO) 
Le numéro 297,982 gagne 100,000 fr. 

XO00O fr "t* numéros sui^ants gagnent chacun 
341,617 364,307 

•IWOfr1'1 numéros suivants gagnent chacun 

«1,442 " 18,665 1&#H '«5,181 344,242 - 70,114 43,268 
7,451 258,580 372,722 

L'ARCHEVEQUE DE COLOGNE 
SUPPRIME LES PROCESSIONS 

Amsterdam.. 25 mai. — Le cardinal Hart-
man', archevêque de Cologne, a fait savoir 
qu'il avait télégraphié au pape pour le 
prier de demander à la France et à l'An-
gleterre de suspendre les raids aériens pen-
dant les processions organisées pour le 30 
mai. N'ayant reçu aucune réponse, le car-
dinal a supprimé les processions. 

Communiqué italien 
Rome, 25 mai (officiel). 

Entre la BRENTA et le P1AVE et au sud 
de ZENSON, activité sensible des deux 
artilleries. Tirs épars sur le reste du front. 

Sur les pentes méridionales du SASSO 
ROSSO, des tentatives d'attaques répétées 
de l'ennemi ont provoqué l'intervention 
efficace de nos batteries et ont donné lieu 
à des échanges de grenades vifs et pro-
longés. 

Dans la région de l'ASOLONE, nos 
patrouilles ont détruit un poste avancé 
ennemi et capturé des arme.i et du maté-
riel. 

Des forces ennemies, sur les arrières du 
PLATEAU D'ASIAGO, ont été bombardées 
par les aviateurs anglais. 

Cinq appareils ennemis ont été abattus 
et un sixième a été contraint d'atterrir. 

Armée d'Orient 
Salonique, 24 mai. 

Près de ZUML1 (12 kilomètres sud de 
Demir-Hissar) et à l'ouest de D01RAN, 
combats de détachements au cours des-
quels les troupes britanniques ont mis en 
fuite les Bulgares et fait quelques prison-
niers. 

Actions réciproques d'artillerie sur les 
deux rives du VAPiDAR, à l'est de la CER-
NA et à l'ouest du lac d'OCHRIDA, où l'en-
nemi a bombardé avec une vièce à longue 
portée les localités de NUMULISTA et 
d'UBVrtlSTA,. 

Le vapeur « Inniscarra » torpillé 
37 DISPARUS 

Tjueenstown, 25 mai. — Le vapeur « Innis-
carra », transportant le courrier et allant de 
Fyshguard à Cork, a été torpillé et coulé 
hier matin Cinq hommes seulement, y com-
pris le capitaine, le premier officier, le maî-
tre d'hôtel et deux marins sont sauvés; les 
autres hommes de l'équipage (trente-sept 
hommes) manquent; ils sont probablement 
noyés. 

L' « Inniscarra » a coulé peu après avoir 
été torpillé. 

Un survivant a été ramené à bord du sous-
marin, tandis que les autres parvenaient à 
monter un radeau. Le capitaine est assez 
gravement blessé à la jambe. 

L'a Inniscara » jaugeait 1,500 tonnes. 

BORDEAUX 

ïl y a un an 
27 MAI 1917 

'A Londres, une manifestation monstre 
organisée par la Ligue des ouvriers an-
glais envoie un salut fraternel aux peu-
ples alliés. Elle exprime la détermination 
inébranlable de continuer la guerre jus-
qu'à sa conclusion victorieuse et rend un 
émouvant hommage à la France. 

A Madrid, imposante manifestation con-
tre la neutralité espagnole. Une motion 
est votée déclarant que « l'Espagne doit 
orienter sa politique internationale vers la 
France, l'Angleterre et leurs alliés, et qu'à 
la suite des attentats commis par l'Alle-
magne contre la neutralité espagnole, 
l'Espagne doit rompre les relations, diplo-
matiques avec cette nation ». 

Le navire espagnol « Begona » est tor-
pillé par un sous-marin allemand. 

La vie chère 
Nous recevons de la mairie la communi-

cation suivante : 
« La municipalité de notre ville, toujours 

préoccupée par la hausse croissante des 
denrées alimentaires, a réuni, hier, à l'hô-
tel de ville, les présidents et les délégués 
des Syndicats de l'alimentation, afin de re-
chercher avec eux les moyens susceptibles 
d'atténuer, dans leurs effets, les causes de 
la cherté de la vie. 

» Un premier échange de vues a permis 
de dégager de façon assez précise les prin-
cipales de ces causes. 

» Comme conclusion, il a été décide que 
la commission municipale s'adjoindrait dé-
sormais les représentants des Syndicats 
pour provoquer, entre tous les commer-
çants intéressés, — grossistes et détaillants, 
— une entente en vue d'obtenir la limita-
tion des prix de vente. 

» Au surplus, une tentative de ce genre' 
déjà faite par la municipalité près du Syn-
dicat des commissionnaires en bestiaux, a 
donné de bons résultats. » 

Nous sommes heureux de trouver dans" la 
note qu'on vient de lire l'écho des préoccu-
pations que nous avions traduites par des 
faits et des chiffres qui n'ont pas été con-
testés. Lès innombrables lettres de félicita-
tions que nous avons reçues à ce sujet mon-
trent bien que nous avions touché juste. 

La situation actuelle résulte de facteurs 
très complexes, de répercussions multiples 
et lointaines que les groupes de producteurs 
et de commerçants et les autorités subissent 
sans pouvoir toujours les modifier. Mais les 
grands Syndicats de l'ahmentation, dont 
nous n'avons cessé de défendre ici les liber-
tés essentielles contre les fantaisies dange-
reuses de l'étatisme, doivent comprendre 
que jamais peut-être leur compétence et 
leur action professionnelle ne furent plus 
qu'aujourd'hui nécessaires auprès de leurs 
memhres. Il s'agit, de corriger certaines 
fautes, de mettre fin à des abus regret-
tables qui compliquent pour tout le mon-
de les difficultés de la vie, et qui résul-
tent autant de la désorganisation des mar-
chés que du manque de méthode dans les 
achats et même aussi des errements de con-
sommateurs très nombreux et parfois im-
puissants à défendre leurs propres intérêts. 

C'est de la direction, c'est des chefs de ces 
grands groupements,qui comprendront toute 
l'étendue de leur devoir, que nous attendons 
en partie les interventions salutaires. C'est 
beaucoup moins par la « férocité » que M. 
Bpret jugeait nécessaire, que par une action 
morale persuasive et ferme, qu'on obtiendra 
à cet égard les résultats efficaces. 

Nous suivons, d'autre part, avec le plus 
vif intérêt les efforts faits par les autorités 
du département et de la ville pour atténuer 
une crise dont elles sentent toute la gravité. 
La création des boucheries municipales, la 
vente officiélle des pommes de terre et 
prochainement d'autres denrées, la réorga-
nisation du marché des Capucins, les di-
vers projets à l'étude attestent le désir sin-
cère d'aboutir. 

Nous aurons à tâche de faciliter l'œuvre 
des pouvoirs publics et des groupements. 
En répondant par une action plus précise 
aux préoccupations dont notre journal 
s'est fait l'interprète approuvé de tous, les 
organisateurs de Ta réunion, dont on a lu 
plus haut un bref compte rendu, ont rendu 
à notre initiative un nommage dont nous 
ne saurions trop les remercier. 

Nous l'affirmerons en rendant justice à 
l'efficace bonne volonté de fous. La collabo-
ration vigilante de nos lecteurs éclairera 
notre œuvre. 

Carte d'alimentation 
Voici les numéros des cartes qui seront 

mises en distribution le lundi 27 mai dans 
chaque centre ; 
Athénée, r. des Trois-Conils, du n'. 1 au n. 400. 
Ecole maternelle, rue Achard, de 1 à 150. 
Ecole maternelle, rue d'Artac, de 1 à 450. 
Ecole de filles, cours B^guerie, de 1 à 400. 
Ecole maternelle, cours ae Bayonne, de 1 à 700. 
Ecole matera.,, ctiern. de la\Bécûa.de, de 1 à 150. 
Ecole maternelle, rue Beck, de 1 à 200. 
Bibliothèque de la vill«, r. Mably, de 1 à /oO. 
Ecole de garçons, rue Cazemajor, de 1 a 750. 
Ecole de garçons, rue Blanqui, de 1 a 125. 
Ecole maternelle, rue du Cloître, de 1 à 
Ecole maternelle, rue Fieffé, de 1 à 500. 
Ecole de filles, rue Gaspard-Philippe, de 1 a 450. 
Gendarmerie, rue Judaïque, de 1 à 400. 
Ecole de filles, rue Gratiolet, de 1 à 350. 
Ecole de filles, rue Ilenri-IV, de 1 à 500. 
Ecole maternelle, rue Joséphine, de 1 a 300. 
Ecole maternelle, rue Laboye, de 1 à 20* 
Ecole de garçons, r. Léonard-Lenoir, de 1 à 450. 
Ecole maternelle, rue Lucien-Faure, de l a 125. 
Lycée-internat de jeunes iules, rue de la Croix-

Blanche, de 1 à 300. 
Ecole- de filles, place Montaut, de 1 à 32a. 
Ecole de garçons, rue Montgollier, de 1 a 450. 
Ecole maternelle, rue Naujac, de 1 à 300. 
Ecole maternelle, rue du Noviciat, de 1 à 200. 
Ecole maternelle, rue Nuyens, de 1 à 150. 
Ecole maternelle, r. Pas-St-Georges, de 1 à 600. 
Ecole maternelle, rue Paul-Bert, du 1 au 300. 
Ecole pratique, r. David-Johnston, du 1 au 450. 
Ecole de filles. Saint-Augustin, du 1 au 350. 
Ecole de filles St-Bruno, du 1 au 500. 
Ecole de garçons ruo St-Charles, du 1 au 450. 
Ecole maternelle, rue Saint-Louis, du 1 au 350. 
Ecole maternelle, avenue Thiers, du 1 au. 225. 
Ecole de garçons, r. la Trésorerie, du 1 au 4<X). 
Mairie A (siège transf. Athénée), du 1 au 1,200. 
Mairie B (siège transf. Athénée), du 1 au 1,200, 
Mairie C (siège transféré à l'école de garçons, 

rue du Palais-de-Justice), du 1 au 1,200. 
Mairie H (siège transféré à l'école de garçons, 

rue du Palais-de-Justice), du 1 au 500. 
Mairie I (siège transféré à l'Ecole supérieure, 

rue de Cheverus), du 1 au 700. 
Mairie K (siège transféré à l'école de garçons, 

rue Paul-Bert), du 1 au 450. 
Mairie L (siège transféré à l'école de garçons, 

rue Paul-Bert), du l au 600. 
Mairie M (siège transféré à l'école maternelle 

rue Paul-Bert), du 1 au 500. 
Mairie N (siège transféré à l'école maternelle, 

place Henri-IV), du 1 au 500. 
Mairie O (siège transféré à l'école maternelle, 

place Henri-IV), du 1 au 500. 
Administrations, tous les numéros de mal 

rie D. 
Avis important 

Les personnes qui, arrivées depuis peu à 
Bordeaux, sont déjà pourvues de la carte 
d'alimentation pourront retirer les trois feuil 
les de tickets de pain constituant leur provi-
sion du mois de juin à l'hôtel de ville, salle 
du corps de garde, du 27 au 31 mai courant; 
ces tickets leur seront remis en échange du 
coupon 1 du mois de Juin et des talons des 
feuilles de tickets du mois de mai, talon dont 
elles auront eu soin de détacher au préalable 
les tickets afférents aux derniers jours du pré-
sent mois. 

Contre la grêle 
Les propriétaires ou industriels détenteurs 

de canons paragrêles, désireux d'en vendre 
un pour l'exécution d'expériences urgentes, 
sont priés d'adresser leurs offres à la direo 
tion des services agricoles (préfecture). 

L'effort américain 
Conférence de M. Firmin Roz 

Samedi soir, dans l'amphittLéâtre de la 
Faculté des lettres, trop petit pour la cir-
constance, M. Firmin Roz, professeur à la 
Sorbonne, a fait une conférence de propa-
gande sur l'effort américain. 

M. Firmin Roz, comme l'a dit M. Tha-
min, recteur de l'Académie de Bordeaux, 
qui présidait la réunion, parle en témoin 
averti. Il est en effet chef du service des 
Etats-Unis au ministère des affaires étran-
gères, et cette haute fonction lui permet 
d'être remarquablement renseigné sur nos 
alliés du Nouveau-Monde. 

Lorsque les Etats-Unis sont entrés en 
guerre, ils ont compris qu'il fallait d'abord 
assurer leurs communications avec l'Eu-
rope. Ils ont immédiatement mis à exécution 
ce fameux plan naval dont on a souvent 
parlé. La lutte contre les sous-marins, les 
transports de troupes et de marchandises, 
les constructions navales, ont donné pleine 
satisfaction au président Wilson. 

Il a fallu créer l'armée. M. Roz trace le 
portrait du soldat américain. Il donne, avec 
quelques chiffres qui permettent de mesu-
rer l'accroissement formidable et rapide de 
cette armée, d'intéressantes précisions sur 
son recrutement et sa préparation. Il dit guelejues mots des grandes écoles : Signal 

orps, Engineer Corps, Tir, Service, Gaz 
Service, etc. 

L'éminent conférencier insiste d'une fa-
çon toute particulière sur la question du 
ravitaillement. L'armée américaine se suffit 
entièrement à elle-même, comme vivres et 
comme matériel. Les vivres et le matériel 
sont emmagasinés, transportés, distribués 
par le quartier-maître général et le surin-
tendant du Service des transports de l'ar-
mée, qui n'est autre que le vice-président de 
la Pensylvania-Railroad le plus grand « ex-
pert » en matière de chemins de fer aux 
Etats-Unis. 

M. Roz parle des travaux exécutés dans 
les ports de débarquement, les ■ bases et les 
dépôts. Un seul de ces dépôts contiendra 
lès rations de deux millions d'hommes 
pour quarante-cinq jours. Une seule boulan-
gerie fabriquera 600,000 livres de pain par 
jour I... 

Les « boys » américains font d'admirables 
combattants. L'avenir prochain permettra 
de manifester d'une façon éclatante la force 
de l'armée des Etats-Unis. Ce que l'on peut 
dire aujourd'hui, quand on a admiré son 
organisation, c'est qu'elle sera digne du 
(grand peuple qui nous l'envoie. 

La conférence de M. Roz, qui a obtenu un 
succès considérable, était illustrée de nom-
breux clichés. 

Comité franco-britannique 
Nous avons dit qu'à l'issue de la réunion 

organisée à l'Athénée en l'honneur de YEva-
pire Day un télégramme avait été adressé 
par le maire de Bordeaux et le comité à lord 
Derby, ambassadeur d'Angleterre en France, 
pour lui souhaiter la bienvenue et le prier 
de présenter au roi George leurs vœux les 
plus respectueux. 

Lord Derby a répondu par le télégramme 
suivant au maire de Bordeaux : 

« Paris, 25 mai. 
» 3e me suis, empressé de faire parvenir 

votre Message au roi. Pour ma part je vous 
remercie vivement des aimables souhaits 
que vous avez bien voulu m'adresser. 

» Je vous prie de remercier également M.. 
Guestier et le comité franco-britannique de 
Bordeaux., * 

» DERBY ». 

Réglementation et consommation 
de la viande 

Désignation des boucheries ouvertes les 
29, 30, 31 mai, 6 et 7 juin prochain, de 8 heu-
res à 11 heures du matin, pour la fournitu-
re de la viande aux personnes malades : 

Boucheries Chaumet, rue Barreyre, 10; 
BrinsoUe, rue de la Course, 26; veuve Cous-
seau place du Marché-des-Grand«-Hommes, 
12- Bordes, rue Fon-daudège, 104; JalHat, cours 
d'Àlsace-et-Lorraine, il ; Belordre, rue de 
Brach, 54; Bertin, rue Mouneyra, 26; Chanceu-
leau, cours Victor-Hugo, 4; Coudert, rue d'Or-
nano, 242; Barbe, place Simiot, 35; Dauba, rue 
Pelleport, 98; Bernard, place du 14-Juillet, 2; 
Chasteau, chemin de Pessac, 89; Feydieu, rue 
Achard, 24. 

Pommes de terre de semences 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
« Les dernières inondations ont, dans cer-

taines localités, endommagé et même dé-
truit complètement quelques récoltes. 

» Dans le but d'atténuer le plus possible 
les pertes occasionnées par ces dégâts, la 
préfecture de la Gironde tient à la disposi-
tion des propriétaires sinistrés des pommes 
de terre rouges de semences, très bonne qua-
lité, qu'elle peut livrer immédiatement. 

» Pour faciliter les intéressés, ces semen-
ces'ne leur seront pas vendues, mais cédées, 
à la charge de remettre la quantité équiva-
lente à la récolte prochaine. 

Les maires devront centraliser les deman-
des et transmettre à la préfecture une de-
mande globale pour leur commune. La ré-
partition aura lieu contre remise par 
les preneurs d'un reçu et de l'engagement 
de rembourser en nature, à la récolte, la 
quantité prise en charge. 

» Il est urgent que ces demandes parvien-
nent à la préfecture (service des pommes de 
terre), avant le 10 du mois prochain. 

Four le rapatriement des civils 
Accord de Berne 

Aux termes d'un accord entre les gouver-
nements français et allemand publie au «Jour-
nal Officiel» du 12 mai 1918, auquel les inté-
ressés pourront se reporter pour en connaître 
les dispositions spéciales, les civils «e récla-
mant de la nationalité allemande qui ont été 
Internés à une époque quelconque depuis le 
début des hostilités et autorisés par la suite 
à résider librement en France peuvent, dans 
certaines conditions, être autorisés a quitter 
le territoire français. 

A.cet effet, ils doivent, avant le 1er septem-
bre, adresser une requête écrite, soit au pré-
fet du département de leur résidence, soit a 
la légation de Suisse, 42, avenue de l'Aima, 
Paris. 

Cette demande devra indiquer de façon pré-
cise : 1. Leurs, nom, prénoms, qualité, date et 
lieu de naissance; 2. Leur domicile actuel; 
3. La date à laquelle Ils ont été internés et 
le dépôt où Ils ont été placés; 4. La date à V laquelle ils ont été remis en liberté; 5. Leur 
domicile avant la guerre; 6. Le lieu où ils 
désirent se rendre (soit leur ancien domicile, 
soit un pays neutre limitrophe d'où ils pour-
raient rentrer en Allemagne). 

Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Bordeaux 

Dans sa séance du 23 mai, l'Académie a 
entendu le rapport de sa commission de lit-
térature et de poésie sur les œuvTes en-
voyées aux concours de 1917. 

M. la chanoine Giraudin a fait ensuite 
une communication sur l'éloquence révo-
lutionnaire en Périgqrd. 

Citation 
L'aspirant Pierre Louit vient d'obtenir la 

citation suivante, avec 'croix de guerre : 
«S'est signalé, le 31 mars 1918, en attaquant 
une position ennemie fortement défendue par 
des mitrailleuses; a vigoureusement entraîné 
sa section, l'a maintenue sur le .terrain con-
quis, malgré des pertes élevées. » 

Ce Jeune aspirant est le Mis de M. Joseph 
Loult, chef de la maison bien connue à Bor-
deaux. 

Accident mortel 
Samedi matin, vers huit heures trente, 

quai de Oueyries, entre la Gare rrfaritime et 
le pont de- pierre, M. Emile Roch, 44 ans, 
charretier, rue Tourat, travaillant pour le 
compte de la maison FeuilleTat, conduisait 
près de la berge un camion chargé de vin. 

Le charretier voulut faire tourner sa voi-
ture pour décharger les fûts. Par suite d'une 
fausse manœuvre, M. Roch fut pris entre un 
wagon en stationnement et son propre ca-
mion, dont un des brancards lui défonça la 
poitrine. La mort a été instantanée. 

Prévenu, M. Barrère, commissaire de po-

lice à La Bastide, s'est rendu sur les lieux 
de l'accident et a procédé aux constatations 
d'usage, puis a avisé la famille. 

Le corps du malheureux charretier a été 
transporté à son domicile. ~ j 

Chiens de Guerre 
La Société canine de Guyenne et Gascogne, 

88. quai des Chartrons. Bordeaux, a été char-

§ée par M. le Ministre de la guerre de recruter 
es chiens destinés aux armées et à la garde 

des usines militaires. Elle remercie d'avance 
toutes les personnes qui, dans un sentiment 
patriotique, consentiraient à lui donner ou 
prêter leuTS animaux. Les chiens de berger et 
de montagne, ainsi que les dogues sont sur-
tout recherchés. 

Pour tous renseignements, écrire au prési-
dent de la Société, qui délivre un reçu pour 
chaque animal comme garantie officielle de 
sa destination. 

PETITE CHRONIQUE 
Tombé «ans une tranchée. — Samedi 

après-midi, place du Caillou, plusieurs ma-
nœuvres étaient occupés à des travaux de 
canalisation. L'un d'eux, Florent Ibanez, 72 
ans, demeurant rue de Lerme, qui se trou-
vait sur le bord de la tranchée, glissa et 
tomba, heurtant violemment de la tête un 
gros tuyau. 

Le manœuvre, dont la blessure paraît gra-
ve, a été, après constatations faites par M. 
Dupuy, commissaire de police du cinquième 
arrondissement, transporté à son domicile. 

Une imprudence. — Samedi, vers midi, 
cours de Tourny, M. Léonard Peronneau, 
âgé de soixante-six ans, voulant monter 
dans un tramway en marche, est tombé sur 
la enaussée, se faisant des contusions. 

Après avoir reçu des soins dans une phar-
macie voisine, le blessé a été, sur sa de-
mande, transporté à son domicile. 

On a volé : Deux cent cinquante kilos de 
sucre cristallisé et cent cinquante kilos de 
farine sur des wagons en station sur les 
quais, au préjudice de la Compagnie du 
Midi 

— Un veston renfermant des pièces d'I-
dentité, à M. Antonio Latoren, manœuvre, 
qui avait déposé son vêtement sur une pile 
de bois, aux docks, à proximité de son 
travail. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée samedi soir, place 
Gambette, cours de Tourny, place des Quin-
conces et les abords, un grand nombre de 
personnes ont été interpellées. Toutes ont 
pu justifier de leur situation. Seules sept 
filles soumises ont été gardées pour infrac-
tion à la police des mœurs. 

Une chute. — Passant place Longchamps, 
samedi après-midi, le charretier Chéri 
Fleury, demeurant à Bruges, est tombé de 
son tombereau chargé de charbon. L'une 
des roues du lourd véhicule lui a écrasé 
la main gauche. Malgré la gravité de sa 
blessure, le charretier a demandé à être 
transporté à son domicile. 

Collision.— A l'angle de la rue du Palais-
de-Justice et de la place Rohan, un camion 
est entré en collision avec un tramway, di-
manche matin vers sept heures. Le tram-
way a eu son avant défoncé et toutes les 
vitres brisées. Fort heufeusÊment, aucun 
des voyageurs n'a été blessé. Quant au ca-
mion, ses dégâts sont légers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
CONSEIL DE RÉVISION 

DE LA JUSTICE MILITAIRE 
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT, 

président de chambre à la cour d'appel 
Au COÛTS de sa dernière séance, le conseil 

de révision de Bordeaux a notamment : 
1° Rejeté le recours formé par le nommé 

Deslle, chaudronnier à la Compagnie des 
chemins de fer de l'Etat, condamné par le 
conseil de guerre de Bordeaux à trois mois 
de prison pour propos alarmistes. 

2° Rejeté le recours formé par le nommé 
Lefêvre, minotier à Quettreville (Manche), 
condamné à deux ans de prison et 2,000 fr. 
d'amende avec sursis pour la prison seule-
ment, pour vente de farine au-dessus de 
la taxe. " 

3° Annulé le jugement concernant les sol-
dats Bouvet et Colin, le premier du 53e d'in-
fanterie, le second du 2e d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Mont-
pellier à six ans de travaux forcés chacun 
et â la dégradation militaire, pour vol qua-
lifié. 

L'annulation est basée sur une violation 
de la loi du 27 avril 1916 en ce. que la procé-
dure n'a pas été mise à la disposition du 
défenseur vingt-quatre heures avant la clô-
ture de l'information. 

Conseil de guerre de renvoi : Toulouse. 
4° Rejeté le recours formé par le soldat 

Martin, du 3e bataillon d'Afrique, condam-
né par le conseil de guerre dB Limoges à 
dix ans de travaux publics, pour refus d'o-
beissance. 

5° Rejeté le recours formé par le soldat 
Desauinier, condamné par le conseil de guer-
re de Limoges à dix ans'de travaux forcés, 
à la dégradation militaire et à vingt ans 
d'interdiction de séjour, pour coups mortels. 

Commissaire du gouvernement, M. lie-
lieutenant-colonel Renault et le lieutenant 
Blanchart, substitut. 

Théâtres et Goneerts 
Galas du Théâtre-Français 

Mardi 28 courant, grand gala, pour la derniè-
re fois de la saison : « MANON », avec l'émi-
nent chanteur EDMOND CLEMENT, de l'Opé-
ra-Comique dans le rôle du chevalier des 
Grieux. Mlle AUGUSTA GARCIA, de l'Opéra-
Comique, dans le rôle de MANON. 

Vendredi, première de « LUCIE DE LAMMER-
MOOR», avec CHARLES FONTAINE, le ténor 
de l'Opéra, dans le rôle d'Henri Asthon; Mlle 
AUGUSTA GARCIA, dans celui de Lucie; M. 
REDON, dans le rôle d'Edgar, une de ses plus 
belles compositions. 

Dimanche, en matinée, « PAILLASSE » et 
« CAVALLERIA RUSTICANA », avec CHARLES 
FONTÎUNK. — En soirée, « HERODIADE », avec 
CÀZENAVE, LUCYLE PANIS et ROSE MO\-
TAZEL. 

Mardi 4 juin, «LA DAME BLANCHE», avec 
LEON DAVID. 

I»e Perchoir à TApollo 
Du lundi 27 au jeudi 30 mai, le célèbre Tré-

teau parisien, LE PERCHOIR, avfia JEAN 
BASTIA, ENTHOVEN, son spectacle, son Inter-
mède et sa Revue. 

Samedi et dimanche, « GIROFLE - GIRO-
FLA », avec JENNY BERNALS et A. CHAM-
BON. 

Bouffes-Casino d'Eté 
<L A Tire d'Aile S 

Tous les soirs, la plus jolie revue, la plus 
féérique, la pjus complète, ayee une interpré-
tation et un luxe de décors, et costumes in-
comparables. 

Jeudi, inauguration de galas, soirée en l'hon-
neur de l'Amérique. 

Vendredi, « NENETTE ET RINTINTIN ». 
Bientôt, MILOSKA. 

Trianon-Théâtre 
DIMANCHE SOIR, irrévocablement, ^adieux 

du célèbre LEVESQUE, l'inénarrable COCAN-
TIN, le roi du cinéma, en chair et en os. , 

Lundi et jours suivants, relâche pour la 
transformation de la salie et du hall. 

SAMEDIMer JUIN, revue d'été à grand spec-
tacle, « OH ! LA LA !... », de R. Pujol et H. Bou-
laré, avec une troupe incomparable : MUfrDO-
RA LOULOU HKGOBURU, LA PRINCtbSL 
M A RFA, M. NETZER, etc. TRABER .ROUS-
SEAU. R. GUISE, etc. et le lgendairc DUl'LL-
VE en intermède. LOCATION OUVERTE RUE 
FRANKLIN. 

SPECTACLES 

DIMANCHE 26 MAI 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Huguenots ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile ». 
APOLLO. - 8 h. 30 : « Le Jour et la Nuit ». 
TRIANON. - 8 h. 30 : « L'Etrange aventure de 

Cocantin», avec Lôvesque. 
SCALA. - 8 h. 30 : « Tout à l'air ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 

Cinéma Etoile-Palace 
Tous les jours, matinée et soirée, SACHA 

GUITRY, dans «UN ROMAN D'AMOUR ET... 
D'AVENTURES », le grand succès parisien, Ba-
ron Mystère, 4e épisode, e*c 

VENDEZ vos Bl JOUX^».,œtt 
RECONNAISSANCES 1QO «/, et plus -- Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

1904, 468 50; 1910, 444 50; Portugal, 65 50; Russie 
1880, 36 40; 1889 , 36 60; eonsolid. Ire et 2e sér., 
41 80; 18Ô6, 31 80; 1906 , 49 75; 1914, 44 50; Dette 
ottomane unifiée, 58 75. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
Banque de Paris, 942 50; Compagnie algérien-
ne. 1,399; Crédit foncier, 700; Crédit lyonnais, 
l,0a5; Société générale, 537 50; Banque de l'U-
nion parisienne, 633; Foncier égyptien, 766. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-
ma, 565; Eet-Algérien, 535; Est, 754; louiss., 285 
50; Pans-Lyon-Méditerranée, 940; Midi, 930; 
Nord, 1,192; Orléans, 1,109: Ouest algérien, 527,-
Nord de l'Espagne, 450; Saragosse, 512. 
w7A^HRS DIVERSES (Actions). — Azote, 

Co?£p-.?es Métaux, 1,645; Docks de Ma» 
seille, 483 ; Messageries Marit ordin., 244; Mé-
tropolitain, 408; Nord-Sud, 116 50; Sels Gern< 
PJS' 'â5-' Su??' Canal maritime, 4,870: jouiss., 
3,882; Suez, Farts fondateurs, 1,800; Panama: 
145; Ce génér. des tramways, 366 50; Aciéries da 
France, 838; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
2,115; Chargeurs Réunis, part, 798; Ce du Bo^ 
léo, 839; Compt. et mat. d'usines à gaz, 800» 
Edison, 580: Fives-Lille, 1,025; Tréfllerles du 
Havre, 242; Mines de Carmaux, 3,981: Mines ds 
la Grand'Combe, 3,340; Mines de Maliidano, 313i 
Nickel, 1,495; Penarroya, 1,180; Phosphates d» 
Gafsa, 998; Ffintemps ordin., 380; Say ordin., 
428; Distribution Parisienne, 355; Electricité d< 
Paris, 445; Briansk ordin., 173; Provodnik, 160* 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa< 
ris 1865, 555; 1871, 382 75: 1875, 497: 1876, 495 »J 
1892, 272 50; 1894/96, 270; iS98, 320; 1904, 332; 1905, 
368; 3 % 1910, 288; 1912, 235. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 458 j 
1880, 495; 1891, 330; 1892, 376; 1899, 80»; 1(908, 
409 50; 1912, 213 50; 1917, libérée, 350; non libé-
ré6 322 fô 

Foncières" 1879, 495 25; 1883, 337; 1885 , 350: 1895, 
380; 1903 , 408; 1909, 215 ; 3 % 1913, 42b; 4 % 1913, 448) 
1917, libérée, 350; norî libérée, 322 25. 

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 356 50; Bstf 
3 %, 370; nouv., 344; Midi 3 %, 357; nouv., 348 501 
Nord 4 %, 396 : 3 %. 336 50; nouv., 333; Orléans 
4 %, 390 ; 3 %, 372 50; 1884. 333; Ouest 3 %, 36(T50f 
2 y,, 316 50; Parls-Lyon-Méditerr. 4 %, 410; fu-' 
slon, 340 75; nouv., 336 75; 2 305. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de lai 
Loire, 505: Ce Transatlantique, 330; Ce centrais 
du Gaz, 414; Messageries Marit., 382; Suez lr« 
série, 440; 2e série, 427; 3e série, 433; Omnibus-
de Paris, 380; Ce génér. des tramways, 3861 
Voitures de Paris, 393. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous, ire série fixe, 437 50 ; 2e sé-
rie fixe, 422: Asturies, 2e hypoth., 450 ; 3e hy-
poth., 445; Cacérès variable, 172; Nord-Espa-
gne, Ire hypoth., 525; 2e hypoth., 457; 3e hy-
poth., 460 ; 5e hypoth., 454; Portugais, de 1er 
rang, 297; nouv., de 2e rang, 145; Lombardes, 
anc, 179; Saragosse, Ire hypoth., 412 50; 2e 
hypoth., 376; Riazan-Ouralsk, 182; Altaï, 180} 
Central Paciflc, 441; New-York, New-Haren, 485 j 
Chicago, 501. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 li, 
410 50; 4 %, 475. 

VALEURS CN BANQUE 
ACTIONS. — Bruay, 1,450; Bakou, 1 005; Bo. 

ryslaw, 55 50; Spies Pétroléum, 11; de Béera 
ordin.. 371; pref., 39S; Jagersfontein, 112 50i 
Tharsis, 143 50; Cape Copper, 92 50; Ray Con-
solidated Copper, 135; Spassky Copper, 29 75r 
Utah Copper, 517; Platine, 381; Balia, 320. 

MINES D'OR. — Chartered, 21 50; East Rand, 
8 25; Goldflelds, 45 25; Léna Goldnelds, 28; Mod-
derfontein B, 219; RaiM Mines, 77 75; Robinson 
Gold, 27 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 8 11 à 8 17 7 

Hollande, 2 81 % à 2 85 va; New-York, 6 1 y, à 
6 3 %; Portugal, 567 y, à 572 y,; Suisse 139 i/i 
à 141 1/4; Norvège, 179 à 183. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 61 85; Barcelone, 61 50; Lis-

bonne, 801; Bueaos-Ayres (or), 52 3/4; Rio-de 
Janeiro, 13 7/32; Valparaiso, 16 7/8. 

Salnt-Projet-Cinéxna 
Lundi 27 mai, attrayant programme composé 

ay®? 'es beaux films suivants: «LE PUITS 
yiiïrP,LEl;R£.*' comédie en quatre actes; LE 
CHIEN DE CHASSE, comédie; Les Féeries du 
Printemps; LE SECRET DU SOUS-MARIN, nou-
vel épisode, etc. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Bastide 

Avis aux expéditeurs 
Sous réserve des restrictions en vigueur le* 

vins en fûts ou en caisses se rapportant 'an-r 
déclarations d'expéditions numérotées de 30 «7 
a 30.620 (série B 2e catégorie), par la gaxe'de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 1 expédi 
tion le mercredi 29 mai 1918. 

Il est rappelé aux expéditeurs que les vins 
en fûts ou en caisses ne sont acceptés sur le 
réseau du, P.-L.-M. que par expédition de S00 
kilos par jour d'un môme expéditeur à un 
même destinataire. 
Gare de Bordeaux-Etal (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail, petite vitesse. 
Le rhardi 28 mai : en première catégorie, les 

inscriptions numérotées A, de 10,325 à 10,499, 
numéros impairs; en deuxième catégorie, poUr 
les vins, bières et cidres seulement, Tes inscrip-
tions s'y rapportant numérotées B, de 4,669 
à 5,199, numéros impairs.. 

Le mercredi 29 mai : en première catégorie, 
les inscriptions numérotées A, de 10,501 à 
10,599, numéros impairs; en deuxième catégo-
rie, pour les vins, bières et cidres seulement, 
les inscriptions s'y rapportant numérotées B, 
de 6,001 à 6,657, numéros impairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire pour les marchandises de la pre-
mière catégorie, et à 800 kilos pour les vins, 
bières et cidres. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 25 mai 

Jeanne Montalié, 19 ans, rue Tranohôre, 12. 
Veuve de Beauregard, 70 ans, 158, rue Sainte-

Catherine. 
Veuve Cierge, 71 ans, passage Leydet, 32. 
Séverin Frison, 77 ans, rue Carle-Vernet, 28. 
Pierre Boisson, 79 ans, rue Villedieu, 39. 
Mathieu Chabrière, 83 ans, rue Pelleport, 240. 

Décès militaires 
Mamandaza, 29 ans, tirailleur malgache. 
Mohamed ben Redjab, travailleur colonial. 

CQNVOIS FUNEBRES du 27 mal 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 30,- M. S. Frison, rue Carle-
Vernet, 20. 

Saint-Pierre : 8 h. 45, M. E. Laroque, rue de la 
Bourse, 10. 

Saint-Ferdinand : 1 heure, Mlle M. Mandinaud, 
rue du Temps-Passé, 27. 

Saint-Louis : 1 h. 45, M. E. Roques, r. Tourat, 36. 
Saint-Seurin : 4 heures, M. L. Ivanesse, rue de 

Lerme, 72. 
Saint-Michel : 4 heures, M. H. Debertelx, rue 

Maubec, 8. 
Saint-Nicolas : 4 heures, Mlle M. Gay, rue Klé-

ber, 63; — 4 h. 15, Mme J. Mur, rue St-Jean, 23. 
Notre-Dame : 4 heures, M. Gaudry, rue Jean-

Jacques-Bel, 4. 
Autres convois : 

7 h. 45, Mlle M. Bos, rue Terre-Nègre, 95. 
7 h. 45 : M. A.-F. Dourdin, rue Judaïque, 181. 
8 heures : Mlle A. Pommier, boulevard de Bè-

gles, 9. 
1 h. 30 : M. L. Ducasse, hôpital SaintAndré. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE l^^TX 
Henri Laroque, M. et MM Roboam et leur 
fils, Mm» veuve Breton et sa tamilie, Mue 
veuve Gaston, M. et Mme Albert Gaston, M. et 
Ma» Louis Berbesson, Mme veuve Decaup, la 
famille Zo prient leurs amis et connaissances 
de leur taire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Eugène LAROQUE, 
leur fils, l'rère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et ami, qui auront lieu le lundi 27 mai, en 
l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Bourse, 10, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
et Mme jj. Vigo et leur fils, M. et Mme Imbert ,et 
leur filé, M. ét Mme A. Lacouloumère, M. et 
Mme M. Gaudry, M. Marc Gaudry, M. et Mme 
Charriés et leurs enfants, les familles Gaudry, 
Choppin et Poggiale, prient leurs amis et .con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis-Honoré GAUDRY, 
retraité de la mairie, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle, 
qui auront lieu le 27 courant, à l'église Notre-
Dame, 

On se réunira à la maison mortuaire rue 
Jean-Jacques-Bel, 4, à trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Maurice Jolibert, M. et Mme Ray-

mond Jolibert, M. et Mme Bertin Bret, les fa-
milles Caubère, Vassal, Marrot, Bret, Plan-
ticu, Roy ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Maurice JOLIBERT, 
canonnier au 14e régiment d'artillerie, 

blessé grièvement le 30 mars 
• et décédé le 1er avril dans une ambulance 

du front, à l'âge de 32 ans, 
leur époux, fils, gendre, neveu et cousin, et les 
informent qu'une messe sera dite le 29 mai, 
à dix heures, en l'église Saint-Louis. 

LAIT CONCENTRÉ 
NES1 
,, SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉES 

Montres 

Elégantes 
et précises-

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
SUER1S0M certaine des TOUX RSBELL.ES 

POUDRE DELARBRE 
40 Ans dti Sucoès. - La Boite 4 francs. 

Toutes Pliarmaciea. 
aVENDEt,. 'P. Rua dn Ragard, ParifcJ 

Envol rapide c'r» remb' 4 fr. 40 (irnp. compris) 

RENTES VIAGERES fe^gg! 
CAISSEMOBLUERE^l.BonlevariiaeaCapMiiies.Paris 
Î3» année. Capital des rentes constituées 92 millions. 

PILULES GARPENTIER 
|l.axatives, Purgatives, Dépurât 

Petites Dragées agréables a prendr 
\ L'étui 1' T/O oet, dans toutes phnrm 

PRODUIT FRANÇAIS RECOMMANDÉ 

EN VENTE PARTOUT 
I nrATAIRFÇ mobilisé» ou non, qui LUVAlfllKU

 S
6
u

ff
r
ez de la guerre 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo veuve Chanfreau, M. l'abbé Chanfreau, 

M. et Mme, Eugène Chanfreau et leur fils. Mie 
Madeleine Chanfreau, M. André Peyran, M. 
Edmond Rouohon remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M»<= Catherine CHANFREAU, 
'ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le mardi 28 mai 
dans la basilique Saint-Seurin sera offerte 
pour le repos de son âme. 

BOURSE DE PARIS 
Du 25 mai 

BULLETIN PINANCIEP 

Le discours de M. Lloyd George est accueilli 
avec une .grande satisfaction par le marché, 
dont l'allure demeure des plus favorables, en 
dépit du volume réduit des transactions. On 
doit encore faire exception en faveur du grou-
pe des rentes françaises, où l'activité est très 
grande et les progrès appréciables. Métallur-
giques fermes. Sucres en reprise accentuée. 
Caoutchoucs calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. — 5 % libéré, 87 80 : 4 % li-

béré, 69 50 ; 3 %, 60; amortissable, 76: Obi. Ch. 
fer Etat, 398; Madagascar 1903-1905, 67 50; Afri-
que Occid. française, 355; Tunis 1892, 327 75; 
Maroc 1914, 420; Argentine 1907, 515; Brésil 1909 
Pernambuco, 417; Chine 1895, 84 55; 1908 , 40S; 
1913, 445; Congo Lots, 76; Egypte unifiée, 96; 
Italie, 59; Japon 1905, 90 65; 1907, 102 80; Maroc 

PROPRIETAIRES ^N

S

E LOYERS 
CONNAISSEZ VOS DROITS I 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

DOIT PIES pi PEIT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit. Avocat à la Cout <TAppel 

/""EST le guide pratique de la Loi »ur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le eolume : 2 fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT et résolus ., „ 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 1 
CARIS — 3a. R*)E ne PROVENCE, 3O — PARIS t 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 24 mal. 
Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, h an» 

cots,• fèves, taxés; vesces noires, rien à la 
vente. 

Farines, repasses, sons, taxés. 
Graines fourragères, rien à la vente. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 15 à 16 fr. 50» 

sainfoin, Ire coupe, 16 à 18 fr. ; 2e et 3e 
coupes, 16 fr. à 17 fr. 50; paille de blé, 10 fr. 50 
à 11 fr. 50; d'avoine, 8 à 9 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
lilats, 25 mal. 

Apport 110 quintaux. Cours : 35 fr. les 50 kilos, 
Cérons, 25 mai. 

Apport 75 jjuintaux. Cours : 39 fr. les 50 kilos, 
Arbanats, 25 mal. 

Cours : 38 fr. les 50 kilos. Marché bien ap-
provisionné. 

Le Directeur; Kl.eOUNOUILHOU 
Le Gérant fi. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOB 
Rue Gniraod». H Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
3, rue Voltaire, 7 

jVENTE AUX~ENCHERES 
fUe mardi £8 mal 1918, à 1 h. 1/4. 

Lits et touches, armoires, bu-
reau financière, commode, slè-
jlges, glaces, tentures, gravures, 
:Uits de fer et sommiers, vais-
selle, verrerie, bicyclette, linge, 
'{vestiaire, etc. 

1 Voiture automobile 2 places 
.hiarque « BABY », motocyclette 'tt HP. * 

Au comptant, 10 % en sus. 
CniIDrjTICD commlssal-rUUntllE.II re-priseur. 

'CIIIC acheteur de marais d'é-
.OUIO tendue importante bor-
jttaott mer ou canal, situés Ven-
Bdée, Charente-Inférieure ou Gi-
jironde. Eor. Ménau, Havas Bdx. 

m DEMANDE aux Dames de 
France des garçons de ma-

gasin pour la manutention. — 
ïorlre bureau de la direction. 

(PN. DEMANDE TOUT DE SUITE 

t BONS MÉCANICIENS 
Connaissant machines à vapeur, 
fchaudières, pompes, essoreuses, 
Ventilateurs et réparations. Si-
tuation permanente â ouvrier 
Sérieux. Salaire 1 fr. 60 l'heure, 
jge présenter a la Société « LA 
SCOBNUBIA q. de Braza, Bx-Ble 

PRODUITS 
'mais. Paris achète g1*9 quantité, 
[faire off. Brout, Ag. Havas, Bx, 

IIT farineux, conserves, etc. 
_lltVl Importante maison Paris 
(achète grande quantité. Faire 
offres Persut, Ag. Havas, Bdx. 

Vendre kiosque 36 mq. envi-
.Tron bois du Nord et pichpfn, 
«Scellent état. Ecrire 2, rue 
foenfert-Rochereau, Le Bouscat. 

ï".ACAO~EN POUDRE. MANIOC 
^MIEL BLANC D'ABEILLES 
' MIEL DE CANNE A SUCRE 

tK VALENCE, MAQUEREAUX 
'ente en gros : r- Mondenal d 

ADJon après décès, chambre no-
taires, Bdx, le 5 juin, à 1 h. : 

1° Maison r. du Jardin-des-Flan-
tes, 16; revenu 700 fr.; m. à p., 
9,000 fr.; 2° Corps d'un immeu-
ble, rue du Petit-Goave, 26; reve-
nu, 2,124 fr.; m. à p., 16,500 fr.; 
3» Corps d'immeuble, rue du Pe-
tit-Goave, 28; revenu, 1,428 fr.; 
m. à p., 12,000 fr. — S'adr. M» Mai-
gret, notre, 26, o. Intendance, B". 

lOfli VIN R0U 

llTllll M, rue f 

ROUGE NOUVEAU lOft' 
NOUVELLE*/"' 

Peyronnet 1 Q°DB 

Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêles 

ta Revue fi TIRE D'XIIE! 
se joue aux BOUFFES-CASINO d'ÉTÉ 

A CIEL OUVERT ai le temps le permet 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en ba«« a v., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

Vins du Libournais 
PROPRIETAIRE vendrait dern" 
ïScolte, rouge 300, blanc 400 fr. 
la barrique nue rendue gare dé-
part, lier. Began, Ag. Hayas, Bx. 

BJtHTEILLES BORDELAISES 
DllUI 50o prises à domicile, et 
toutes bouteilles courantes au 

Élus haut prix. Ecrire LECHAR-
EAU, 23, rue de Patay, Bordx. 

BOUTEILLES CHAMPAGNE ex-
tra dry, grande marque, a 

vendre. Ëc. 2 rue Denfert-Ro-
chereau, Le Bouscat (Gironde). 

riirn transports contenance 
rUIo barrique rouge et blanc 
ôt. neuf, à v., 40, r. Chantecrit. 

»hai, manœuvres expérimen-
1 tés demandés, 4, rue Vauban. 

TEINTURERIE, 3 , rm lescurs, 3, Bi 
f" U»INB LATASTE Tel.1».Sî-1 
i • Replongées» de Tissu» J 
1 TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
«vTravauz four Confrères_J 

CM DElMDÈlâ3. "sër"-
riers et dos manœuvres S'ad O 
des 'I.E.O.B., r. drfCommandant-
Marchand, Bordx - St-Augustin. 

CORNED-BEEF Ire marque amé-
ricaine disponible. Louis Au-

pustin, 18-20, r. St-François, Bx. 

SYPHILIS 
COMPRIMES 

GUERISOIi DEFINITIVE, ' 
SERIEUSE 

sansrcchûto possible partes 

DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efrleacltê des petites doses ' 
fractionnées mais répétées tous les jours 

Traitement facile et discret môme en voyago 
La Boîte do 40 Comprimes Huit francs 
La Boîte de 50 Comprimes Dix francs 1 i 

(Ëcvoi franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, 19, ruo dUabagao - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Pb1» ROUSSEL, 1, place Saint-Projet, 

Comptable demandé I" ordre 
connaissant plus spécialement 

comptabilité 

' AFFRETEMENT 
ET ARMEMENT 

Excellents appointements. Ecri-
re Mono, Agence Havas, Bordx. 
Inutile écrire si pas spécialisé 
dans cette partie. Références de 
tout premier ordre exigées. 

MENAGES vachers et bouviers 
sont demandés pour Moulis 

(Médoc). S'adr. av. référ. chez 
M. Fourié, à Castelnau-de-Médoc. 

B ICYCLETTE dame à v., état 
n', Betbeders, '362, r. de Bègles 

JPK5LIS 
(Guerfson contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28. rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETREGlSSEKlENTS-TralUmeiitcii 1 seisci 

P [AN'O Pleyel à v. d'occasion, 
35, rue de Belfort, 35, Bordx. 

V. couné et vis-a-vis. S'adr. 
114, rue des Cordeliers, Bordx 

l JE NE FUME QUE LE NIL 

Situation assurée 
<-n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO Q L ail. de Tourny (1'» étage) O L 

A PU AT vestiaires, meubles, 
Hullnl linge, chaussures,' li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

MANŒUVRES ROBUSTES 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme «LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, B«»-B4«. 

A vendre poney bai ln»40, 9 ans, 
seul ou attelé tonneau. De Ma-

let, mar. lo«r., 20» drag., Llbourne 

DES auxiliaires hommes sont 
demandés par la direction des 

bureaux ambulants de la Ligne 
des Pyrénées pour la manuten-
tion des sacs de correspondance. 

Les salaires sont les suivants : 
6 fr. 50,-7 fr., 7 fr. 50 et 8 fr. 

S'adresser gare Saint-Jean, bu-
reau de tri (cabinet du sous-chef 
de section). 

V. oheval, voitures, harnais, 
'53, rue Puységur, 53, Bordx. 

AVIS 
L'Assemblée convoquée pour 

Je 21 avril 1918 n'ayant pu délibé-
rer valablement, les actionnaires 
de la Société Ed. Fenal et C"», 
Faïencerie Bordelaise, société en 
commandite en formation, sont 
convoqués en Assemblée consti-
tutive pour le dimanche 2 juin, 
à deux heures de l'après-midi, 
50, rue Delbos, à Bordeaux, à 

t Etude de M» FRONSACQ, notaire 
à Saugnac-et-Muret (Landes). 

VENTE»VOLONTAIRE 
aux 'enohôr'es publiques, en la 
mairie de Mou-stey, le 16 min 
1918, à 15 heures, d'un MATERIEL 
DE DEPIQUAGE, de la Société 
française de VIerzon. 

l8r LOT. — Une locomobile 5 
HP, une batteuse largeur lm60, 
avec accessoires. M. à p., 3,000 fr. 

2o LOT — Une batteuse 5 HP, 
une batteuse largeur lm60 avec 
accessoires. M. àjirix, 3,000 fr. 

3« LOT. — Un hangar en bols 
de pin, superficie approximative 
96°»80. Mise à prix, 500 fr. 

Pour renseignements, s adres-
ser à M. Désir Roumégoux, à 
Moustey. 

A V. 2 poneys doux, sages, avec 
voiture, 63, rue Lamfirtinie, 

de 8 h. à midi, et de 2 h. à 7 h. 

JIANOS bon marché. Accords, I nrofesseur latin - francais-grec, 
Répar. Housty. », r. Guiraude i r 8. place d'AauItaine (au !•*,„ 

et 
la 
et 

reconnaître la 
déclaration de 
de. versement 

l'effet de 
1" Vérifier 

sincérité de 
souscription 
des actions; 

2» Nommer un commissaire 
chargé d'apprécier les avantages 
particuliers stipulés par les sta-
tuts au profit de M. Bertrand et 
faire rapport sur ces avantages 
conformément à la loi. 

On d<io un vendeur confections 
p.hmM.Ec.Azel.Ag. Havas,Bx. 

■A. PARTIR 3Z»TJ i« «rtrxasr 

L'OFFICE PS RfiPRËSfiWTATIOMl 
VERTES ET ACHATS EN GROS TOUS ARTICLES ALIMENTATION 

et son EIV'X'ITaax^O'T son* transférés 
ax, quai do Snoalaxt, 31, T3ordoaux 

j^JAGASIN disponible près mar-nu DEMANDE à acheter chute 
d'eau mini.rîïum cinq cents 

chevaux, installée modernement 
ou usine disposant semblable 
force. — Ecrire seulement à M. 
POULAIN, 5, avenue Philippe-, 
Auguste, 5, à PARIS. 

PIERRES AC bri-
quets, divers art. 

pour bazars, buralistes; estam-
pes artistiques, la montre, l'o-
bus, le bidon, etc. — MANACH, 
67, rue du Château-d'Eau, Paris. 

HORLOGER »SiïE8r' 
Quatre cents francs par mois 

pour débuter, plus intérêt sur 
chiffre d'affaires, place stable à 
Bordeaux. Ec. Baurec, Havas, Bx 

ché des Capucins. On s'en-
tendrait avec courtier fruits 
pour vente en gros ou détail. 
Alexandre, 25, rue Labirat, Bx. 

TOURNEUR friiOT'répt 
ration de machines, pompes et 
appareils divers. Situation per-
manente à-ouvrier sérieux. Sa-
laire 1 fr. 60 l'heure. S'adresser 
en personne à la Société anonv-
me «LA CORNUBIA», quai de 
Brazza, Bordeaux-La %astide. 

A V. jolie propriété à Talence, 
3 hect., belle maison de mai-

tro 11 pow, écurie, remise, beaux 
ombrages, parc, etc.; 188, che-
min Frédéric. S éyène, 188. 

UNIVERSAL RESTAURANT 
„„„„,„„,„„,iA nar sa cuisine de premier ordre, sa cave et 

sesT*™ mo'dére's* V, r«e HVT^toly, Bordeaux. 

Dentifrice Végétal 
^5 nu Cochléaria des Pyrénée* 

ut le «al flentHrlCB adapta spécialement a tous les soins m u Lwaclu 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COIHPAQNIE OU ORE8SOL, BORDEAUX 
En Tente s Grands Magaalna, Parfnmertea et Phannaetee 

SITUATION de 500 francs par 
mois, travail de bureau. 

C1' LE PROGRÉS, lœpane S(e Catherine. 2 

(|U DEMANDE aux t Dames do 
UH France » des garçons de 
magasin pour la manutention. 
Ecr. au bureau de la direction. 

POUR exploitation forestière, 
import» on d<>« entrepreneur 

ay. matériel sciage et transport. 
Bons prix. Ec. Dupré, Havas, B* 

Maladies de la Pe»u. Plaies, Ulcères, Tumeurs, Vice» du Sang 
Ecoulements tenaces, persistants; Goutte matinale, Filaments, Uri-
nes troubles. Besoins fréquents, etc. Syphilis. Guérison contrôlé. 
INSTITUT DE LA FACULTE CE PARIS, 59 
Ruo Hugtaerle, Bordeaux. Tous les jours de 10 a 
lî heures et 3 a 1 heures. DIMANCHES, de 10 a 12 heures et — i _ .u « „ ueures et 

par lettre. — L'Institut n'a pas de Succarsale. Méthode Dr Latanê. 

STENO - DACTYLO. ANGLAIS, 
Etude rapide. Placent assuré. 

Ducousso, 24, rue Piliers-Tutelle. 

A|| achèterait vaisselle, *u-
iSn verts, linge de table. S ad. 
10, rue Raymond-Lartigue, Bx. 

AUTO, voiturette Chapuis - Dor-
nier, 4 pl., spider, équipée b. 

état, à x., 103, r. Franç.-Sourdis. 

DEM. cheval lm.)5 environ. Mar-
tin, Rousselie, Lisle (Dord.). 

A V. moto « Terrot » 5 HP dern. 
modèle. SALMOIRAGHI, cont. 

marit., 16, quai de Brazza, Bdx. 

D EMANDE petites ouvrières, ap-
prenties corsetlères payées, 

5 bl« rue de Grassi, 5 bis, Bordx. 

A V. camion Charron 20 HP par-
fait éjia.t,. 98,1 c .Victor-Hugo. 

nu DEMANDE bail à céder pour 
«n magasin sur Intendance, 
Sainte-Catherine ou allées de 
T

rr?Ti
rnî- Falre „offres détaillées à îitib, Agence Havas, Bordeaux. 

QEM ouvre» sachant coudre pr 
"atelier, ouvres prenant travail 
chez elles, 8, pl. Vieux-Marché. 

MENAGE cocher et femme tout 
faire demande place campa-

gne. Dufour, 36, r. Pépinière, Bx 

Institut Sérotherapique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISON delà SYPHILIS 

sous le contrôle de> Laboratoires 
Rentetgn.gratU et corresp. diaxrèt». 

DEMANDE pour Andernos lime 
pet. service maison, un peu 

jardinier, réf. guerre préf. S'ad. 
AgencetModerne, U, pl.f ourny.B* 

A V. 15,000m pré à Pessac; q. Ba-
calarii pte construction;0,30 le 

mètre. Ec. Léon, Ag. Havas, Bx. 

VAPEUR de 300 à 600 tonneaux, 
serait acheté par Turbé, 293, 

boulevard de Caudéran, Bordx. 

MOTO légère c Alcyon » 2 HP M 
basse, dern. modèle, peu rou-

lé, 750«, 72, r. Crolx-de-Seguey, B* 

nu demde louer ou préférence 
UH acheter, maison conforta-
ble, 10 pièces, avec jardin ou 
cour. Ecrire Ja-us, Ag. Havas Bx 

On dem. propriété agrément si-
tuée d. un rayon de 5 à 10 k. 

de Bdx. Ec. NibèS, Ag. Havas, B*. 

AX-LES-THERMES (Ariège) 
station thermale sulfureuse. Sai-
son du lermal au Iodée. Vie facile 

aboureur-viflneron demandé de 
. suite. Aunis, à Baurech <G*>). 

« y AUTO I**4' 12 Hp> torpédo Al places, bonne marque, excel-
lent état, 6, c. de Toulouse, Bx. 

Chevaux. Je suis acheteur d'un 
cheval à deux Ans, travaux 

agricoles et voiture. Ec. avec dé-
?£K et orix à M. Joly, régisseur, 
a Salnt Palais-sur-Mer (Ôh.-Inf.) 

«rr^ji iolle machine à écrire vis., iToccat. à v., 6, o. de Verdun, 

CAMION AUTO 
revenant chaque semaine d» 
Cognac (Char.) a Bordx ferait 
transports.— Garage bordelais, 
251, rue Judaïque, 251, Bordx,' 

CHAUSSURES iriS 
demandées, 4, rue Peyraga, B*. 

MACHINE à écrire « REMING-
TON » modèle 10, dernier mo« 

dèle, 3 mois d'usage, excellent 
état, à céd., réelle occasion. Inter< 
Office, 52, ail. de Tourny. Tél. 9-61 

V. bicyclette garçonnet, 228, 
irue Malbec, 228, Bordeaux. 

M IEL ROUX à vendre en bidorl 
de 72 k. net, 425 francs les 

100 kilos. S'adr. HOURTILLAN< 
8, r. Montesquieu, disponible I^j 

Achèterais PIANO A QUEUE. 
Ecr. offresà Ary.Ag.Havas.Bxj 

On 'demande des ouvrières lis* # 
seuses, 20, r. Vieille-Tour, Bs< 

On dem. à louer de suite pet. ap* 
part, meublé ouchamb.etcuisj 

av. gaz. Ec. 1' Anchier,34,r.Or«ano4 

A VENDRE grillages pour ton-
nelles. S'adresser lé matin, 40, 

rue de la Liberté, 40, Caudéran. 

Très bons ajusteurs pour tra-
vaux d'outillage et un jeunei 

homme pour courses deman», 
dés! SABON, 325, avenue Thiers.,' 

A V charrettes et harnais. Bom 
135, boulev. Godard, 135, Bdxi 

PERDU chienne fox-terrier mât 
tinée, petite taille, poil ras, 

oreilles feu, 2 petites taches ioda 
couvrant plaies sur le dos, queu»; 
fine,long. 10cent.,groscollier cuir: 
portant Boissonnade, Monts (Ih* 
dre-et-Loire). Ramener capital 
ne BOISSONNADE, 49, rue Cort] 
nu, 49, Bordeaux. Récompense* 

PERDU jeudi 24 h. 30 petit chieri 
loulou noir, poitrail, bout dei 

pattes et queue blancs. Rapport 
ter 10, rue Franklin, 10. Récoma 


